
Le 25me anniversaire du m entier voi
accompli par ViMbm Wright

La revue anglaise « Flight > vient de
publier un article très intéressant sur
cet anniversaire ; nous en devons le ré-
sumé ci-dessous à l'obligeance d'une
de nos lectrices qui, avant de quitter
l'Angleterre, a visité le Musée des
sciences de Londres où se trouve pré-
cisément la machine qui rendit célèbre
le nom de ses constructeurs.

La machine dans laquelle, il y a 25
ans, Wilbur et Orville Wright firent un
premier vol historique, le 17 décembre
1803, se trouve à Londres, au « Science
Muséum >, où un banquet eut lieu le
17 décembre écoulé pour commémorer
cet exploit. Plusieurs invités de distinc-
tion se réunirent en l'honneur de cet
événement et grâce aux facilités accor-
dées par le directeur du musée, la
« Royal aeronautical Society » eut tou-
te liberté d'organiser ce banquet uni-
que.

Après que les prix furent décernés,
M. Griffith Brewer prononça un dis-
cours sur la machine Wright, puis une
visite de la section aéronautique eut
lieu. Dans son aperçu sur le travail
accompli par les frères Wright, M. Bre-
wer releva les travaux persévérants de
ces derniers qui les conduirent finale-
ment à leur grande performance. « II
est nécessaire, dit-il, de nous reporter
à la fin du dernier siècle lorsqu'il y
avait un problème du vol, mais pas en-
core un art du vol. Les frères Wright
ont tout perfectionné : construction,
technique, manipulation. Plus d'un se
rappellera qu'en ce temps-là, lorsque
quelqu'un désirait donner de l'emphase
à quelque chose d'impossible, il disait:
« Vous devriez tout aussi bien essayer
de voler. > Personne ne discutait cette
définition de l'impossible. >

Après avoir appris par les livres ce
qui avait été déjà essayé, les Wright,
après une longue série d'expériences
et d'essais de toutes sortes, transpor-
tèrent leur premier planeur, d'une su-
perficie de 165 pieds, à Kitty Harok
où on leur avait dit que les plus forts
vents prévalaient. Là, ils firent de nou-
velles observations, de nouvelles ex-
périences en chargeant la machine de
poids variés, en essayant de la faire
voler comme un cerf-volant, avec, en
plus, un opérateur à bord. De c&3 es-
sais, ils construisirent un deuxième
Îlaneur, plus perfectionné déjà, et, le
8 septembre 1901, Wilbur lut un tra-

vail, devenu classique, devant la «Wes-
tern Society of Engineers ». Tout le
travail accompli par les frères Wright
jusqu 'à cette date est décrit dans ces
pages avec la clarté et l'exactitude
possibles seulement de la plume d'un
maître scientifique.

Ayant découvert certaines erreurs
enseignées dans les livres d'alors, Wil-
bur et Orville Wright se rendirent en
automne 1902 à Kill Devil Hill où,
avec un troisième planeur construit
d'après leurs plus récentes expériences,
ils accomplirent plus d'un millier de
vols. Ils retournèrent ensuite à Dayton
et construisirent eux-mêmes la premiè-
re machine à moteur, aucune machine
convenable ne pouvant être acquise.
Plusieurs mois y furent consacrés de
même qu'à une autre série d'expérien-
ces sur un « lanceur » conçu entière-
ment d'après leurs calculs, ce qui re-
tarda un peu la formation de la machi-
ne à. moteur. Très tard dans la saison,
les frères Wright arrivèrent à Kitty
Hawk où le premier vol à « puissance »
eut lieu le 17 décembre 1903. Le vent
froid était alors si violent qu'un nom-
bre de personnes fort restreint s'était
rendu à l'invitation générale que, sûrs
du succès, les aviateurs avaient lancée.

La machine fut mise en mouve-
ment en la faisant rouler sur un vagon
à deux roues le long d'un rail en bois
installé sur le sable, avec un homme à
chaque aile afin de garder l'équilibre.
Chaque chose ayant été calculée avec
le plus de précision possible, la
machine faits entièrement de main
dTiomime et pilotée par Orville Wright,
s'éleva en équilibre parfait, maintint
sa hauteur au-dessus du sable et vint
atterrir dans d'excellentes conditions,
toute prête à reprendre de nouveau
l'air. Le vol avait duré trois secondes.

Après quatre vols successifs accom-
plis tour à tour par Orville et Wilbur
Wright, un malheureux coup de vent
saisit la machine, la retourna et la ren-
dit inutilisable. Ce ne fut que lorsqu'on
décida de transporter la machine au
« Science Muséum » qu'on prit l'ini-
tiative de la restaurer et de remplace!
les parties brisées. On apporta à la ré-
paration le même soin que les frères
Wright avaient mis à sa construction
et c'est ainsi que les participants à cet
anniversaire purent voir la première
machine à moteur qui vola.

Un grand débat
en perspective

Parlement français

Les Chambres vont discuter la
politique du gouvernement
PARIS, 8 (Havas). — Réuni ce ma-

tin, le conseil des ministres a examiné
les interpellations présentées à l'occa-
sion de.lia rentrée des Chambres. Le
gouvernement demandera la discus-
sion immédiate de celles qui sont ex-
clusivement relatives à sa politique gé-
nérale.

—es prétentions
des radicaux socialistes

PARIS, 9 (Havas). — Le texte de
l'ordre du jour déposé au nom du grou-
pe radical socialiste est le suivant :

< La Chambre résolue à ne soute-
nir qu'un gouvernement qui permette
de réaliser l'union des républicains,
passe à l'ordre du jour ».

Ce texte est le même que celui qui
a été déposé en juin 1914 par M. Dali-
mier lors de la présentation devant la
Chambre du ministère Ribot qui a été
renversé ce jour-là.
Ils veulent monopoliser le ministère

de l'intérieur
PARIS, 9 (Havas). — La réunion

tenue mardi après-midi par le groupe
radical et radical-socialiste n'a pas été
de très longue durée. On évaluait entre
60 et 80 membres le nombre des pré-
sents parmi lesquels se trouvait M.
Herriot La séance a été consacrée à un
examen de la situation politique qui
n'a pas donné lieu à des controverses
passionnées. Les principa.es critiques
adressées au ministère ont porté sur sa
composition et en particulier sur la pré-
sence de MM. Bonnefous et Oberkirch ,
membres de l'Union républicaine dé-
mocratique et sur l'absence de tout re-

F 
résentant du groupe au ministère de
intérieur ainsi que sur l'envoi aux

préfets de circulaires ministérielles en
vue des remplacements à effectuer dans
les diverses commissions administra-
tives départementales et communales.
C'est M. Dalimier qui a présenté l'or-
dre du jour de 1914.

Plusieurs membres du groupe ont dé-
claré à l'issue de la séance qu 'ils n'a-
vaient nul'ement l'intention de mettre
en cause la personnalité du président
du conseil. Leur désir serait de voir M.
Poincaré conserver le pouvoir avec un
cabinet remanié tant au point de vue
de sa composition au 'au point de vue C :
son programme. Mais M. Poincaré ac-
ceptera-t-il de sacrifier les éléments
modérés de sa majorité qui l'ont suivi
dans toutes les circonstances et qui,
après le grand débat qui va s'engager
jeudi , lui accorderont encore leurs suf-
frages ? On en doute fort .

La rentrée
A la Chambre, aprè3 de discours du

doyen , on a immédiatement ouvert le
scrutin pour l'élect ion du président.

M. Fernand Bou 'sson a été réélu
président par 414 voix sur 500 votants
environ.

L 'aff aire de la
"Gazette du f ranc.,

Autour des comptes
anonymes

PARIS, 8 (Havas). — Poursuivant
son enquête sur le mystérieux carnet
de Mme Hanau et sur les comptes spé-
ciaux anonymes de la « Gazette du
franc », M. Glard, juge d'instruction,
a entendu ce matin M. Paul Rousseau,
l'un des secrétaires de la présidente,
qui avait déjà été entendu le 13 décem-
bre dernier.

Questionné au sujet des comptes se-
crets, M. Rousseau a déclaré : « Tous
les comptes sans nom de la « Gazette
du franc » ont été découverts dès le
début de l'enquête. Il n'y a jamais eu
à ma connaissance de comptes particu-
liers et tous les titulaires de comptes
ont effectué des versements réguliers.
Le compte 24, portant les initiales V. C.
n'a jamais existé. D'ailleurs aucun de
ces comptes n'a été enlevé de la comp-
tabilité. On peut encore les retrouver
tous intégralement ».

Interrogatoire
du secrétaire et du chauffeur

de Marthe Hanau
PARIS, 9 (Havas). — Au cours de la

déposition qu 'il a reçue mardi matin
de M. Rousseau, l'un des secrétaires
de Mme Hanau, M. Glard, juge d'ins-
truction, lui a demandé notamment si
le caractère insolite de certains comptes
n'aurait pas attiré son attention ? —
L'importance des bénéfices, a répondu
M. Rousseau, n'était pas telle qu'elle
puisse attirer l'attention. Et il a ajou-
té : Si ces sommes avaient été versées
à des hommes politiques, il faut croire
que ceux-ci ne sont vraiment pas très
chers. Enfin, M. Rousseau a déclaré
qu 'il n'avait jamais eu connaissance
de comptes particuliers de Mme Hanau
ni d'un carnet tenu par elle.

Mard i après-midi, le magistrat a en-
tendu le chauffeur de la présidente.
Le chauffeur a fourni des renseigne-
ments assez intéressants sur les cour-
ses effectuées par Mme Hanau dans
les journées du samedi, du dimanche
et du lundi 1. 2 et 3 décembre.

Enfin, M. Georges Liore, elmiployé de
banque, est venu trouver le magistrat
pour lui déclarer que c'était bien lui
qui avait fourni les renseignements
techniques qui avaient servi à la con-
fect ion de l'article --blié dans la « Li-
berté » du 9 décembre. Les renseigne-
ments étaient bien de lui , a-t-il précisé,
mais les commentaires ainsi que les al-
lusions ne peuvent lui être attribués.

Coup d'Etat
n faut plus de courage à un souve-

rain qu 'à un homme politique pour
agir comme vient de le faire le roi
Alexandre, parce que, pilus que l'hom-
me politique, le souverain s'expose à
payer les pots cassés en cas de non
réussite, et, plus que le premier, le
second sera accusé de n'avoir cherché
que son intérêt en cas de succès.

Mais on ne manque pas de cran chez
les Karageorges. Le roi Pierre en avait
fourni la preuve en acceptant la direc-
tion d'un pays alors hypothéqué de
toutes façons, et son fil s ne craint pas
de marcher sur les traces paternelles
en prenant cette direction en un mo-
ment ipeut-être tout aussi dél:cat si ce
n'est davantage encore. Le fils, il est
vrai, tient un atout dont son père n'a-
vait plus le même besoin : la popula-
rité qu 'il s'est acquise durant la guer-
re en courant des dangers égaux à ceux
de ses soldats et en supportant des
privations identiques. Le peuple aime
ceux qui savent à l'occasion vivre sa
vie ; ill estime ceux qui font autre cho-
se que des discours ; il respecte ceux
qui ne flattent pas ses passions et ne
le lancent pas à la satisfaction de ses
penchants quand ces penchants et ces
passions ne sont pas avouables. Car
à cela il sent qu'on le respecte lui-
même.

— Oui, mais Alexandre a attenté au
parlementarisme, à la démocratie...
Impardonnable, son coup d'Etat...

Eh là, tout doux, tout doux. Qui est-
ce qui se moquait de la démocratie en
Yougoslavie sinon ce parlement qui en
faussait l'exercice, tout comme en

France les préparateurs du coup d'An-
gers ?

Et comme il est toujours bon de se
mettre à la place des autres, deman-
dons plutôt aux dangereux bonshom-
mes qui exaltent le peuple dans leurs
discours et s'en moquent dans leurs ac-
tes ce qu'ils auraient fait à la place du
roi Alexandre. .

Le parlement serbe, croate et Slovè-
ne !... Mais il avait toute latitude de
'faire ses preuves. Peuple et souverain
lui firent crédit de longues années, et
le roi, voyant que rien n'en sortait sauf
une aggravation d'une situation déjà
grave, se décida à intervenir, ainsi
qu'était intervenu Cromwell en liqui-
dant le Parlement-croupion de triste
mémoire. H ne semble pas que la na-
tion yougoslave ait mal pris l'interven-
tion de son chef.

Un de nos confrères de la presse
suisse le disait hier : « La démocratie
vaut ce que vaut le peuple et l'autocra-
tie ce que vaut le souverain ». Or ici le
peuple était las de ces parlementaires
dont la démocratie fut le cadet de leurs
soucis et son chef est un homme dont
la conduite a été jusqu 'à présent ga-
rante de l'honnêteté et de la fermeté.

En jugeant de son plan de républi-
cain les affaires des autres pays, un
Suisse courrait le risque de se tromper
grandement. Un illustre écrivain très
versé dans l'histoire générale, et qui
oomparait les gouvernements à des vê-
tements, disait que le meilleur est ce-
lui qui gêne le moins le corps auquel
il est destiné.

Les politiciens gagneront toujours à
méditer cette parole de Macaulay et
les peuples à s'en souvenir. F.-L. S.

Un dépôt il® films prend fen à Berne
(De notre correspondant de Berne)

L'explosion provoque l'incendie de
deux étages

Le directeur d'un bureau de publi-
cité ayant -son siège à Berne, M. Wid-
mer — bien connu dansâtes milieux
commerciaux de Neuchâtel — ee trou-
vait mardi après-midi à Bienne, dans
un café, lorsqu'on apporta le bulletin
d'un journal local annonçant que l'im-
meuble occupé par la Caisse indus-
trielle bernoise, dans la capitale, flam-
bait comme une allumette. M. Widmer
a ses bureaux au sixièmle étage de cet
immeuble. U prit le premier taxi. En
arrivant sur la place de la Gare de la
ville fédérale, il constata d'abord que
l'iimimeuble était toujours là, un peu
sombre il est vrai, mais apparemment
intact. Puis, ayant franchi les Tangs ser-
rés de badauds qui stationnaient de-
vant, ayant passé les barrages de po-
lice gardant la place comme si l'on at-
tendait la visite d'Amanoullah, et étant
monté à son sixième étage, il retrouva
ses locaux à lui, pareils à un vaste cenr
drier. Mobilier du logement, matériel
de bureau, papiers, comptabilité, tout
avait disparu.

***
Un Neuchâtelois distrait, débarquant

à Berne à 15 h. 30 et traversant la
place de la Gare pour se rendre à ses
affaires, fut soudain arrêté net, par une
plaque de tôle venant s'abattre à ses
pieds en mêmla temps qu'un bruit for-
midable lui déchirait le tympan. Arra-
ché à ses rêveries, notre homlmie lève
la tête et s'aperçoit qu'en face de lui
des flammes hautes de plus de cinq
mètres montent vers le ciel, du toit
d'un de ces imposants immeubles qui
forment la rangée dominée par l'Hôtel
suisse.

Ces deux petites histoires personnel-
les ont la prétention de résumer l'une,
les effets, l'autre les causes d'un in-
cendie qui a mis fort en émoi les Ber-
nois. Revenons maintenant à l'histoire
générale. -

* * *
A côté des bureaux et du logement

de M. Widmer sont 'logés les labora-
toire et dépôt de la Compagnie suisse
du cinéma scolaire et populaire (Schul-
und Volkskino), dont les bureaux oc-
cupen t le cinquième étage. L'opéra-
teur de la compagnie élait occupé à
manipuler un fillm, dans le laboratoire,
lorsque ce film s'enflamma. Pour vous
rendre compte de ce qui se passe en pa-
reille occurrence, mettez donc le feu à
votre pe-'gne en celluloïd. '¦'¦ ¦ '

Notre homme, le visage brûlé, n'eut
que le temps de se sauver. Lorsque
le personnel, muni d'extincteurs, voulut
intervenir, il élait trop tard. Les ex-
plosions se suivaient à intervalles rap-
prochés. Il n'y avait plus qu 'à déguer-
pir. Ainsi se vida l'immeuble de ses
humains. Cependant d'explos:on en ex-
plosion, lé feu se communiquait , avec
une incroyable rapidité, au local où
étaient réunis tous les films de la com-
pagnie. D'où la formidable déflagra-
tion dont il est ques!ion plus haut

Ces films avaient demandé des an-
nées de travail et avaient coûté beau-
coup d'argent. H n'en resta qu'une
grande quantité de gaz, qui envahit
tout l'immeuble, entravant considéra-
blement le travail des premiers sauve-
teurs, tandis que les débris enflammés
du mobilier , des ealandages et du toit
se dispersaient dans la rue ou à l'in-
térieur du bâtiment , tombant par la
cage de l'escalier.

Fort heureusement, les pomoiers de
Berne ont à leu r disposi' on des mas-
ques perfectionnés. Après quelques ins-

tants de désarroi, ils purent pénétrer
dans l'immeuble. Et, après quelques
demi-heures de travail acharné, ils pu-
rent circonscrire l'incendie aux cinquiè-
me et sixième éiages. Plusieurs «gran-
des échelles» avaient été placées le
long de la façade. Et la formidable
pompe motrice de la ville alimentait
une demi-douzaine de lances.

C'est ainsi que les étages inférieurs
furent épargnés — par le feu, mais
non par l'eau —. Si, en haut, tout est
détruit, s'il ne reste que les quatre
murs extérieurs, en bas les plafonds et
planchers sont gondolés. L'eau est par-
venue jusqu'aux caves, qu 'elle a inon-
dées. Quant à l'explosion, elle a causé
de sérieux dégâts aux murs intérieurs.
Lorsqu'il sera possible d'y voir clair,
on s'apercevra peut-être qu'il y a de
graves fissures un peu partout Dans
les magasins sis au rez-de-chaussée, les
étalagés ont été rudement secoués.
Seuls ont été vraiment épargnés les
bureaux de la Banque, qui reprend ce
matin son activité comme si de rien
n'était

Des cloisons de fer séparent les im-
meubles de cette rangée. C'est grâce
à cela que les bâtiments voisins du
numéro 7 n'ont pas été atteints. L'ex-
plosion paraît y avoir été seule res-
sentie. En effet, on signale quelques
perturbations dans les vitrines des
grands magasins du Louvre.

Il serait vain d'évaluer déjà le mon-
tant des dégâts. Il semble cependant,
d'après ce que disent les intéressés,
qu'on atteindra deux cent mille francs.

A part l'opérateur de cinéma, le con-
cierge de l'immeuble — dont l'apparte-
ment est réduit à l'état de squelette —
a également été brûlé. Et quelques
pompiers ont été légèrement blessés.
Le travail de ces derniers est loin
d'être terminé. La première équipe a
été relayée à minuit. Ce matin à qua-
tre heures la nouvelle est encore au
travail. Le brasier n'est pas tout à
fait éteint sur le derrière de l'immeu-
ble. De la place de la gare, on voit par-
fois la silhouette d'un pompier se pro-
filant dans la lumière des projecteurs
installés côté cour. Et l'équipe reposée
est convoquée pour huit heures.

Tout le dépôt de films
est détruit

BERNE, 9. — Le comité directeur du
Cinéma scolaire et populaire suisse
communique ce qui suit au sujet de
l'incendie de mardi après-mid i à
Berne :

Les films du Cinéma scolaire et po-
pulaire suisse, constitués à grands
frais et après un travail de plusieurs
années, tous . les films éducatifs de
grande valeur et se rapportant à tous
les domaines de la science, sont com-
plètement détruits. Rien n'a pu être
sauvé de l'incendie.

Les événements de Yougoslavie
Les Balkans: «point névralgique» de l'Europe

(De notre correspondant de Paris)

Gouvernement sans Skoup chtina ou Skoupchtina sans
gouvernement, tels sont les deux termes de l'alterna-
tive devant laquelle le souverain des Serbes, Croates
et Slovènes s'est trouvé placé. Il est heureux qu'il ait

choisi le premier.

PARIS. 7 janvier. — Tout ce qui se
passe dans les Balkans intéresse tou-
jour s au plus haut'point le public fran-
çais qui n'ouMie pas que e'est là qu 'a
pris naissance, il y a quinze ans, la
grande guerre mondiale. Les Balkans
ne sont-ils pas restés, d'ailleurs, le
point névralgique — si l'on peut dire
— de l'Europe ?

Rien d'étonnant dès lors qu'on ait
suivi ici avec le plus vif intérêt les ré-
cents événements de Yougoslavie qui
viennent d'aboutir à la suppression ,
par ukase royal, de la Skoupchtina et
la suspension provisoire des lois orga-
niques du royaume.

Au fait, cette décision du roi Alexan-
dre n'a surpris aucun de ceux qui con-
naissent la clairvoyance et l'énergie de
ce souverain qui, en toutes circonstan-
ces, s'est toujours montré à la hauteur
de sa tâche. D'ailleurs, un long commu-
niqué officieux de l'agence Avala l'a-
vait laissé prévoir. Il disait, ce commu-
niqué, qu 'il ressortait des consultations
que le roi venait d'avoir avec les repré-
sentants de tous les partis et des grou-
pes parlementaires, qu'il n'existait
presque aucune possibilité d'arriver à
une concordance de vues entre les prin-
cipales tendances politiques pour abou-
tir à une solution « parlementaire » de
la crise. Le pouvoir royal devait donc
envisager l'éventualité d'une solution
provisoire « en dehors du Parlement »,
par l'instauration d'un régime qui, tout
en sauvegardant soigneusement l'unité
de l'Etat et de la nation, garantirait l'é-
galité et l'équité pour tous lés citoyens
et créerait une atmosphère favorable à
la collaboration sincère et empreinte de
concorde de toutes les branches de la
nauon et de toutes les rég:ons, collabo-
ration qui, avec un Parlement, serait
rendue quasiment impossible en raison
de l'intolérance réciproque des partis
politiques. Ces idées ont été dévelop-
pées et précisées quelques heures plus
tard par le roi Alexandre lui-même
dans une belle et émouvante proclama-
tion qu'il a adressée à son peuple au
moment de promulguer l'ukase suspen-
dant la Constitution et supprimant la
Skoupchtina.

On a l'impression ici, dans les mi-
lieux diplomatiques, que la décision du
souverain des Serbes. Croates et Slovè-
nes est la seule susceptible de mettre
fin a une situation qui , chaque jour , de-
venait plus dangereuse. Dans certains
milieux politiques, évidemment, on ne
partage pas cette opinion et l'on déplo-
re la disparition, en Yougoslavie, du
régime parlementaire. Pourtant, que
l'on pense de ce régime, très discuta-
ble en bien des pays, ce que l'on vou-
dra, il faut en tout cas reconnaître
qu'en Serbie il y avait un manque ma-
nifeste d'adaptation des partis au jeu
normal des institutions parlementaires.

La mise en sommeil de ces institu-
tions ne sera donc pas un malheur pour
la Yougoslavie, au contraire. Elle don-
nera en tout cas le temps de la ré-
flexion aux leaders politiques et MM.
Matchek, Pribitchevitch et Davidovitoh
arriveront peut-être de la sorte à s'en-
tendre sur les grandes lignes d'une ré-
forme constitutionnelle tenant compte
à la fois des sentiments particuliers et
des intérêts généraux du pays. Le
bruit court du reste, que c'est M. Mat-
chek, président du parti paysan croate,
lui-même, qui aurait suggéré cette so-
lution au roi dans l'espoir que le pres-
tige personnel du souverain et sa po-
pularité certaine permettront d'éviter
la désagrégation des éléments natio-
naux. Et la chose est assez vraisembla-
ble. Car si, d'une part, les Serbes, de
toute évidence, ne peuvent souscrire
aux prétentions autonomistes et sépa-
ratistes des Croates, il est certain, d'au-
tre part, que ces derniers, au fond, ne
souhaitent eux-mêmes pas attenter à
l'intégrité nationale.

Quoi qu il en soit la situation était
devenue telle que le roi Alexandre s'é-
tait finalement trouvé devant une cruel-
le alternative dont les deux termes
étaien t : gouvernement sans Skoupch-
tina ou Skoupchtina sang gouverne-
ment. Aucun ami de l'ordre et de la
paix du monde ne lui reprochera d'a-
voir choisi le premier de préférence au
second qui aurait exposé le royaume à
toutes sortes d'aventures au dedans et,
sans doute, aussi au dehors. M. P.

Les procédés communistes
Partout les mêmes !

FRANCFORT, 9 (Wolff). — Des scè-
nes de violence se sont produites au
cours de la première séance de l'an-
née dn parlement municipal. Après le
rejet d'une proposition des communis-
tes tendant à secourir toutes les per-
sonnes qui sont dans le besoin, les chô-
meurs qui occupaient les tribunes firent
un vacarme assourdissant II fallut sus-
pendre la séance et faire évacuer les
tribunes. Un conseiller municipal com-
muniste a été expulsé de la salle par
la police.

KIEL, 9 (Wolff). — Au conseil mu-
nicipal de Kiel, une propos'tion com-
muniste concernant les secours ayant
été rejetée, des scènes tumultueuses
se produisirent, des bombes puantes et
d'autres projectiles furent- lancés des
tribunes dans la sa^e des séances. La
police a dû rétablir l'ordre et faire
évacuer les tribunes.

A l'Armée du Salut
A qui la direction ?

LONDRES, 9. — Le conseil supé-
rieur de l'Armée du salut qui s'est réu-
ni mardi à Sunbury, sur la Tamise, a
examiné si le général Booth, étant don-
né sa maladie, pourra rester à la tête de
l'Armée du salut ; il a aussi examiné
toute la question du contrôle de l'Ar-
mée du salut avec son organisation s'é-
tendant au monde entier et sa fortune
s'élevant à environ 20 millions de li-
vres sterling. L'assemblée comprend
63 officiers venus de toutes les parties
du monde, le 64me est absent pour ma-
ladie.

La compétence du général Booth est
contestée par sa sœur Evangeline
Booth, la directrice de l'Armée du sa-
lut aux Etats-Unie. La commissaire Ca-
therine Booth, fille du général est en
fa veur du maintien de scn père à ses
fonctions. Evangeline et Catherine
Booth étaient les personnages princi-
paux de l'assemblée. Le général Booth
est resté à Southwcld, petite ville de
pêcheurs sur la côte du Suffolk où il
a séjourné pendant sa maladie.

L assemblée du conseil supérieur au-
quel 63 membres ont aLsisté s'est te-
nue dans le plus grand secret. Des me-
sures avaient été prises afin qu 'aucun
membre du conseil ne puisse quitter le
lieu de la réunion. Le commissaire
Hay, de la Nouvelle-Zélande, a élé
nommé président de l'assemblée. Le
conseil a alors commencé à délibérer
au suiet d'une résolution préventée par
la fille du général et divers autres dé-
légués.

ABONNEMENTS
lan 6 mois 3 mois l moit

Franco domicile . . . .  15. — 7.50 3.75 1.30
Etranger 48— 24 — 12.— •!.—
Prix réduit pour certains pays, «'informer au bureau du joumaL
Abonncm. pris à la poste 30 c en sus. Chang. d'adresse 50 c
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NICE, 9 (Havas). — Mardi, à 15 heu-
res, a eu lieu à la villa Thenard, au
cap d'Antibes. la levée de corps du

grand-duc Nicolas, pour le transfert à
l'église russe de Cannes, où aura lieu
mercredi un service funèbre. Une fou-
le énorme assistait à la cérémonie. Les
troupes de la garnison d'Amibes, com-
posées des 9me et 20me bataillon s de
chasseurs alpins, sous le commande-
ment du général Besson, ont rendu les
honneurs.

Les derniers honneurs WINTERTHOUR, 8. — Deux incon-
nus ent attaqué un ouvrier qui rentrait
chez lui à Ober-Winterthour et lui ont
dérobé 11,000 fr. après l'avoir roué de
coups. . - -

Un chauffeur de taxi arrivé plus tard
sur les lieux trouva la victime de cet
attentat qui avait perdu connaissance
et la transporta à l'hôpital. L'ouvrier
avait effectué que'ques paiements à
Winterthour en présence des deux fi-
lous oui avaient remarqué le portefeuil-
le bien garni.

Agression et vol GAND , 9 (Havas). — Une explosion
s'est produite à la poudrerie nationale
de Wetteren. Un vaste bâtiment isolé
a saule. Les dégâts matériels sont très
importants. Il n'y a pas d'accident de
personnes.

Victimes dn volcan
Calbuco

BUENOS-AIRES. 8. — Cinq familles
ont péri dans l'éruption du volcan Cal-
buco. Cinq nouveaux cadavres ont été
retrouvés. Le nombre des victimes est
d'une trentaine environ. L'éruption
continue.

Une pondrerie santé

M. MANCERON.^vient d'être nommé résident général en
Tunisie.

tnauireur ciecapne
BESANÇON, 8 (Havas). - Une ma-

chine haut-le-pied a été violemment
tamponnée à deux kilomètres de Be-
sançon par un rapide venant de Lyon
et se dirigeant sur Strasbourg.

La machine fut projetée en arrière,
cependant que le rapide continuait sa
course pendant une soixantaine de mè-
tres. Finalement il dérailla. La loco-
motive se renversa. Le fourgon de tête
et les trois vagons suivants sortirent
des rails.

Deux voyageurs et un postier ont re-
çu des contusions. Le chauffeur de la
machine haut-le-pied a été happé par
le rapide et décapité. Le mécanicien a
été blessé à la tête et aux "bras.

ïiocomotive
happée par nn express

En 3me page :
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par »
Arthur Bernède

i-, -— Lorsque l'on a tiré, ces grands rideaux
étaient-ils tirés ?

— Non, Monsieur, il n'y avait que les rideaux
d© tulle.

— Derrière lesquels, ainsi que je vien8 de le
constater, vos agresseurs ont dû très facilement
distinguer la silhouette qu'ils cherchaient à at-
teindre.

— C'est incontestable ! reconnaissait le comte
Robert.

— Donc, concluait l'inspecteur, ainsi que j'en
étais sûr, la version d'une tentative de cambrio-
lage doit être irrémédiablement abandonnée.

Et brusquement, il interrogea :
— Depuis quand, Monsieur, habitez-vous cet

hôtel ?
— A peine quinze jours, répliquait M. de

Rhuys...
— Auparavant, vous viviez en province ?

•"' — Non, Monsieur, à l'étranger... en Améri-
que...

Le cclmite Robert qui avait pu, moyennant fi-
nances, se procurer , dans une officine spéciale,
l'état civil d'un certain M. Darmont, professeur
de français à Chicago, disparu depuis quelque
temps de cette ville, proposa aussitôt :

— Voulez-vous que je vous communique mes
papiers ?

— C'est inutile ! répliquait l'inspecteur. Je
crois que le mieux est d'abord de nous assurer
si vous connaissez vos agresseurs. Aussi, je
vous demande de bien vouloir m'accompagner
tout de suit© au Dépôt.

Bien que cette proposit ion fût pour lui un
sujet d'anxiété et de dégoût, le comte Robert
comprit qu'il lui était impossible de s'y dérober.

Et, tout de suite, il déclara :
— Je suis prêt.
M. de Rhuys et M. Vallon gagnèrent la rue...

Tous deux montèrent dans le taxi qui avait
amené le policier... En premier lieu, ils s'en fu-
rent à l'institut médico-légal, où l'on mit le
comte Robert en présence d'un cadavre, dans
lequel il reconnut aussitôt le bandit Soreno ;
mais il ne broncha pas.

— Eh bien ?... interrogeait l'inspecteur.
— Je n'ai jamais vu oet homme ! affirma M.

de Rhuys.
Vallon eut une petite moue de déception.
— A l'autre, fit-il... peut-être serons-nous plus

heureux.
Ils s'en furent à l'hôpital où l'on avait trans-

porté Aryadès et pénétrèrent dans la salle ré-
servée où on l'avait isolé. Depuis le matin, il
avait donné quelques signes de vie, mais n'a-
vait toujours pas recouvré l'usage de la pa-
role.

Le Grec, la tête bandée, était couché dans
un lit... Sa tête reposait sur un oreiller... Près
de lui, debout, se tenait une infirmière.

Désignant le moribond au faux Darmont,
l'inspecteur fit :

— Et celui-ci , Monsieur, le reconnaissez-vous?
M. de Rhuys, après avoir feint d'examiner

attentivement Aryadès, répliquait :
— Non, Monsieur.
De plus en plus déçu, le policier gromme-

lait :

— C'est bien ennuyeux, car cela complique
beaucoup notre tâche.

A peine avait-il achevé cette phrase, qu'A-
ryadès entr'ouvrait légèrement les yeux... Puis,
peu à peu, son regard s'agrandit et lorsqu'il
s'arrêta sur le comte Robert, il y eut tour à tour
de la surprise, de l'émotion et enfin de la haine.

Vallon épiait à la fois le faux Darmont. et le
mystérieux malfaiteur... Il espérait que des pa-
roleg décisives allaient sortir de ces lèvres blê-
mes d'agonisant qui cherchaient à s'entr'ouvrir
pour parler sans doute, mais ne parvenaient
qu 'à dessiner un hideux rictus...

Cette fois, le père d'Huguette dut faire un
prodigieux effort sur lui-même, pour ne pas
extérioriser l'angoisse indicible qui s'était em-
parée de lui. H le sentait... une phrase... un
mot... rien qu 'un mot : < Poker d'As ! » proféré
par celui qui avait voulu l'assassiner, suffisait
pour déchaîner un irréparable désastre. Et le
comte Robert connut là quelques secondes ef-
froyables. Mais Aryadès, qui selmiblait avoir dé-
jà épuisé oe restant de forces, tardivement,
mais brièvement revenu, referma les paupiè-
res et son bras, qui étreignait le drap, retomba
le long du lit. L'infirmière chercha à le faire
revenir à lui... Elle n'y parvint pas. Et soulagé
d'un poids terrible, le comte Robert se dit :

— Maintenant, j'en suis sûr, il n© parlera
plus.

Mais Vallon, qui né cessait de l'épier, faisait
observer :

— C'est étrange !... On dirait que < lui > vous
a reconnu.

Avec fermeté, le comte de Rhuys affirmait :
— Je vous répète que je ne connais pas cet

homme.
Vallon eut un sourire énigmatique... néan-

moins, toujours aveo la môme politesse, il re-
prit :

— Veuillez rr/excuser, Monsieur, si je vous
ai dérangé inutilement... Mais je tenais à avoir
une certitude... Maintenant, je suis fixé... c'est
déjà quelque choses

Ce langage à double sens réveilla quel-
que peu les inquiétudes de M. de Rhuys... sans
parvenir toutefoi s à entamer son sang-froid
qu'il avait entièrement reconquis.

Tous deux sortirent de la salle... Une fois
dehors, M. de Rhuys et Vallon se séparèrent..
Le comte Robert s'éloigna, suivi par le regard
oblique du policier qui se prit à grommeler :

— Toi, mon bonhomme, tu en sais plus long
que tu ne veux bien le dire.

XIX

Le docteur Brière

Après avoir passé la matinée au sanatorium
de Fontenay-aux-Roses, le docteur Brière était
rentré à Paris et avait déjeuné dans un modeste
restaurant de la rive gauche, où il avait l'ha-
bitude de prendre ses repas.

Comme il n 'était qu 'une heure de l'après-
midi et qu 'il n'avait rendez-vous rue Saint-
Jacques qu'à trois heures, tout en buvant son
café et en grillant quelques cigarettes, il se
prit à évoquer l'étrange aventure à laquelle le
hasard l'avait mêlé.

Lorsqu'il avait aperçu pour la première fois
Simone, assise dans le jardin , s'il avait tout de
suite été conquis par la grâce exquise et le
charme pénétrant de sa jolie voisine, il avait
été encore plus frappé de la mélancolie qu'il
avait lue sur son visage. Et, tout de suite, il
s'était dit :

< Elle ne doit pas être heureuse. >
Rien de tel. d'ailleurs, pou r éveiller, dans un

cœur ausi neuf et aussi naturellement senti-
mental que celui du jeune médecin, une sym-

pathie qui, si la femme qui en est l'objet s en
montre digne, ne tarde pas à se transformer en
un sentiment beaucoup plus tendre...

Et voilà que, tout à coup, brutalement, préci-
pité en plein drame, il franchissait le seuil d»
cette maison qui lui semblait pour longtemps
et peut-être pour toujours fermée, et il se trou-
vait en face d'un véritable mystère basé, ainsi
que le lui avait déclaré M. Danmont, sur un
inviolable secret de famille.

Ce secret devait être bien terrible pour que
le détenant l'eût adjuré, lui, qu'il voyait pour
la première fois, de ne pas le dire à la police.

De déduction en déduction, il en arriva à se
demander si M. Darmont ne s'était pag rendu
coupable d'une mauvaise action, pire peut-être,
et si la tristesse de Simone n'était pas provo-
quée par le fait qu'elle était au courant du se-
cret qu'à aucun prix son père ne voulait di-
vulguer.

< Et pourtant, se disait Brière, il a l'air d'un
si honnête homme ; et ses yeux s'éclairent de
tant de bonté, lorsqu'il regarde sa fille. »

Et, encore plus guidé par son cœur que par
sa confiance, il se dit :

« Après tout, que m'importe ! On ne doit ja-
mai s juger les personnes par les soupçons plus
ou moins vagues que peuvent vou3 inspirer
certains de leurs gestes, mais beaucoup plus
par les procédés qu 'ils ont à votre égard et
par la sympathie qu'elles vous inspirent... Or,
j'ai beaucoup de sympathie pour Mlle Simone,
ainsi que pour son père... et je ne vois pas pour-
quoi, pour des raisons fragiles con.|me toutes les
hypothèses, je me priverais du plaisir de les
voir. >

U SUIVREZ

;Poker «l'As

Qeotillo Suisscsso allemande,
17 ans, de bonne famillo, qui
aime Beaucoup los enfants et
j oue du piano, chercho pour lo
printemps place do

VOLONTAIRE
pour s'occuper d'un ou do deux
enfants. — Adresser offres écri-
tes à C. P. 717 au buroau do
la Feui'lilo d'avis. 

Jeune fUJo cherche place do

bonne à fout faire
et où «llo aura it r*oooas'ion do
se perfectionner dans la. lanerue
frança ise. Entrée à oonvenir.

S'adresfer à Mlle Ionise Fa-
vri. Bourg soir Morat.

On oheroho pour uno
jeune fille

de 16 ans plaoe dans famille
honnête et 60rlcnso pour ap-
prendro la languo française. —
Entréo fin avril, éventuellement
1er mai. Adresser offres à fa-
millo Jaggi. café, BIbcrn , Bu-
chearaberg (Soleure) .

PUCES
On demande pour ménage soi-

gné de deux personnes, rate

JEUNE FILLE
do toute moralité, propre et sa-
ohant un peu cuire. Entrée 1er
février ou ei possible avant-
Gages solvant entente.

Se présentor Evolo No 15, lor
étage, ou à défaut écrlro.

Bonne à tout faire
eet demandée pour un ménage
de deux personnes .Entrée Im-
médiate si possible. S'adresser
oheai M. Frédério Debrot. Dom-
bresson.

EMPLOIS DIVERS
On cherche pour remplace-

ment du 15 jan vier au 15 fé-
vrier.

JEUNE FILLE
pour service de tea-room.

S'adresser Môle 10, rez-de-
obaussée.

On cherche nn

jeune homme
de 16 à 18 ans, conmaissaint les
travaux de la oaimpagno.

S'adressor à Robert Jund,
Enges.

La Publicité est le plus "ourt
chemin d'nne affaire à une
antre.

ii ls
de 12-15 ans, trouveraient bon
accueil à la campagne, pour ap-
prendre la langue allemande.
Vie de famille simple, mais
bons soins assurés. Prix de Pen-
sion : 3 fr. Possibilité de enivre
l'école. — Adresser offres sous
chiffres G. 113 T. à Pnbllcltas.
Thoune. JH 5734 B

AVIS MÉDICAL

l'I-LUIl!
CHIRURGIEN

DE RETOUR

AVIS DIVERS
On cherche

PENSION
pour deux soaurs de 15 ans, dé-
sirant suivre l'école de commer-
co do Nouchâtel. S'adresser à
A. Schmutz, restaurant zum
Bahnhof, Munchonbuchseo (Ber-
ne); ^^^

Qni don nerait à son domicile

leçons de
machine à écrire

Adresser offres écrites à B.
L. 713 au bureau de la Feuille
d'avis. |

Leçons d'anglais
méthode phonétique si on le dé-
sire. Miss Thornton , Avenue du
1er Ma rs. Sme.

Etude demande jeune
demoiselle connaissant
bien comptabilité ct
sténo-dactylographie. —-
Entrée a convenir. Pos-
te restante No 110, Nen-
châtel.

Couturière
cherche à fairo des journées
ou travail à la maison. S'adres-
sor Sablons 3, rez-do-ohausséo.

On cherche

JEUNE FILLE
do bonne famille pour aider aux
travaux dn ménage et an ma-
gasin. Vie do famillo assurée.

Adresser offres écrites à E.
B. 712 au bureau do la Feuille
d'avis.

Commissionnaire
Jeuno homme sérieux, hon-

nête et actif, est demandé par
maison d© la ville, pour le 1er
mars. Adresser offres et réfé-
rences Oasior postal 6575, Nou-
cbâtej .

On cherche place pour j enne
homme hors de l'école dans
n'importe quel commerce comme

commissionnaire
Sait déj à assez bien le fran-

çais. Entréo : mai. S'adresser à
Joh. Urfer, peintre, Zweilntschi-
nen (Oberland bernois).

Apprentissages
Etnde

d'avocat et notaire
engagerait, apprentie de bnrean,
au couran t si possible de la sté-
no-daotylographio. Adresser of-
fres écrites sons G. S. 683 au
buroau do la Fouille d'avis.

On demande pour tout do sui-
to un

apprenti gpnrpeiDtie
S'adresser à M, Damia. Fau-

bourg, de THépitaJ. 

Apprenti boulanger
Pour garçon do 17 ans, fort et

sain, on cherche place d'ap-
prenti boulanger-pâtissier. Bon-
nes références. — S'adressor à
Gng»er-Geissler, Gampclonigas-
so. Anet.

PERDUS

Parapluie
Egaré avant Noël un para-

pluie, long manche jonc et
cuir. Lo rapporter au poste de
police. 

A remettre pour le 24 janvier
Joli

petit logement
de trois pièoes, cuisine, réduit
e* dépendances. — S'adresser
Préoarreau 9, Sme, ohez Mille
Henry. — A la marne adresse
et pour ta même date, à ven-
dro un bon rèchand à gaz.

Pour cause de départ, à louer

beau logement
de trois chambres et dépendan-
oes. Pour visiter, s'adresser
Parcs 83. 3me à gauche.

A Jouer pour le printemps,
dans maison neuve, joli s

appartements
do trois pièces aveo balcon et
loggia, cuisine, chambre hante
habitaible. cave et dépendances.
Chauffage central, chambre de
bains installée.

Etnde René Landry, notaire.
Treille 10. Nenchâtel. Tél. 14.24,

A louer à fiole
an logement de trois chambres,
cuisine et dépendances. Jardin,
eau, électricité et gai, pour 'le
24 mars. S'adresser à G. Anker.
a Bôle. 

A louer pour le 24 mars, à
petit ménage tranqullte.

logement
de trois chambres et dépendan-
ces. Ecluse 15 bis. 3me. c.o-

A louer immédiatement, Car-
rels 6. très j oli

appartement
do six ohambres con fort moder-
ne, vne magnifique. S'adresser
à la Neuchàteloise. rne dn Bas-
tin 16. 

LOGEMENT
a louer, près de la gare, rez-de-
chaussée, de quatre pièces, con-
fort, moderne, j ardin.

Demander j 'adresse du No 830
an bureau de la Feuille d'avis.

A remettre poux le 24 mars,
au Bocher 22,

appartement
de trois chambres et dêpendan-
ces- Prix 60 fr. par mois, o.o.

A louer pour le 24 juin ou
plus tôt,

bel appartement
«maire chambres, dans Immeu-
ble moderaie. Chauffage cen-
tral, salle de bain installée,
etc. Situation tranquille. Prix
avantageux. — S'adresser Case
postale 2. Neuchâtel .

A louer, 24 juin, quai
Godet, logement cinq
c h a m b r e s .  — Etude
Brauen, notaire.

CHAMBRES
Belle chambre meubléo. Bue

Pourtalès 11. 3me.
Chambre confortable. Soleil.

Evole 33. 1er à gauche.

Cftambre indépendante
chauffage centrai, et une autre
à deux lits, ean courante ; vue
gar le lac: tout confort; pension
soignée. Beaux-Arts 26. 2me.

i Belle cbambre, pen-
sion soignée. S'adresser
Pourtalès 13, 1er.
. Chambre meublée, chauffage
central. — Sablons 33, 1er, à
droite. *•

Jol ie chambre pour monsieur.
Avenue 1er Mars 10. 1er, co.

Chambre meublée. J.-J. Lalle-
mand 9. 2me. co.

Plaoe Purry. — Belle chambre
pour monsieur sérieux.

Demandor l'adresse dn No 628
an bureau de la Fenllle d'avis.

LOCAL DIVERSES
A louer, 8-1 juin, grands

locaux avec bureaux.
Fbg du Lac. — Etude
Brauen, notaires, Hôpi-
tal 7. 

A louer, 24 juin, beau
magasin avec atelier.
Bue du Seyon. — Etude
Brauen, notaires, Hopl-
tal 7. 

A louer, rue Pourta-
lès, magasin dès 24 juin.
Etude Brauen, notaires,
Hôpital 7.

Demandes à louer
Dames tranquilles cherchent

logement
do trois chambres, au soleil,
pour le 24 mars. — Adresser
offres écrites à B. P. 714 an
bnrean de la Feuille d'avis.

On demande à louer
au centre do la ville, si possi-
ble dans « la boucle -, deux
grandes chambres ou apparte-
ment de denx ou trois cham-
bres. Offres détaillées à dépo-
ser en l'Etude dn notaire Bos-
siaud. Saint-Honoré 12.

On cherche à louer pour le
courant de février,

logement
de deux ou trois pièces, si pos-
sible à la campagne. S'adresser
à Henri Lagger, Cressier sur
Morat (Fribourg). 

On chercho, pour tout de sui-
te ou ponr le 24 juin 1929, un

aQparienient co une maison
de six on sept, pièces, si possi-
ble avec j ardin. Faire offres
sons ohiffres B. C. 695 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

OFFRES
Jeune fille, 22 ans, bonne san-

té, cherche place
AUPBÈS D'ENFANTS

Adresser offres écrites à A.
E. 715 au bnreau de la FeulM e
d'avis. 

JEUNE FILLE
de 15 ans, cinq ans d'école se-
condaire avec bonnes notions de
français, cherche place dans
bonne famille poux apprendre
la lamgue.

' Offros sous chiffre K 37 Sn, à
Pnbllcltas. Soleure.

LOGEMENTS 
Etude Petitpierre & Hotz

notaires et avocats

Appartements à louer
Dès maintenant on pour époqne à convenir.

Treille, une ohambre. Eue Purry, 7 ou 8 chambros,
Saint-Honoré , 2 chambres. aménagé au gré dn preneur.
Seyon, 3 chambres. Moulins, uno ohambre.
Mail, 4 chambres. Bocher, 2 chambres.
Vauseyon, 4 chambres, avoo Fahys, 3 chambres,

salle de bains. Tertre, 8 chambres.
Pour le 24 mars

Ouest de la ville, 4 ohambros, I Mail . 2 ohambres.
salle do bains. I Boc, 2 chambres.

Ponr le 24 j uin
Coq d'Inde, 2 ohambres. Sablons. 4 chambres.
Boc, 2 chambres. Côte, 6 chambres, avec salle de
Boohor, 2 ohambres. bains.
Seyon. 8 chambres. Ecluse, 2 chambres.
Parcs, 8 chambros. Louis Favro. 2 chambres.
Ouest de la ville, 3 ohamhres, Parcs, 2 chambres.

salle de bains. Côte, 8 chambres.
Beaux-Arts. 4 chambres. Tertre, 3 chambres.
Pourtalès, 4 ohambres. Saint-Maurice. 4 chambres,
Louis' Favre. 4 ohambros. Concert, 4 chambres.
Beauregard, 5 ohambres dans Fbg. de la Gare, 4 chambros.

villa, confort moderne. Beaux-Arts, 5 chambres.

aoaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaeea

I DIX JEUNES GARÇONS J
g do 12 à 14 ans sont demandés comme figurants pour le spec- •':.! taolo du vendredi 11 j anvier (Gala Karsoivty). **

! AU THÉÂTRE §
S So présenter au directeur : Buroau du Cinéma PALACE. •

P fl M F I F  7 vos réparations
U Ull lit.*, d'horlogerie à i

J.-P. Stauffer
Horloger r spécialiste
St Honoré 12 - Tél . 18,69

¦_¦——_^—MK———————.

Les " " |
douleurs rhumatismales

font de votre vie un enfer.
Les

Comprimes
d'A spirlne
vous apportent la déll-
Vrance, calment les dou-
leurs et ainsi vous rendent

santé et gaieté.
Mais, dans votre propre Intérêt
refusez les contrefaçons ou le» \comprimés vendus au détail et B
n'acceptez Jamais que l'emballage \

d'origine "go»*". I
MT P** du tube do verre fr».X— ~B

Wg. Seulement dans les pharmacie*. Jgfr IIIII » \tm< uni ..-—¦-¦--•"—»—i—î aB

nm>«wnMSr»Hri"iTir<^

cra> Atelier de ressemelages

¦sjy J. KURTH
ia T^OT N E U V E V I L L E
£ftjft51& SUCCURSALES de NEUCHATEL

RESSEMELAGES AVEC TALONS
dames mm messieurs nm
vissés . . . .  5.90 v i s s é s .. . .  6.99
collés 6.40 collés . . . .  7.40
cousus . . . .  7.30 cousus. . . „ 8.50
crêpe 8.— crêpe . . ..  9.50

Livraison extra-rapide dans les trente-six heures
sur demande

EST* Spécialité de ressemelages crêpe a prix très avantageux "W**

Nervi _¦_ Savoy-Hôtel
an milieu de magnifique palmiers et de fleurs. Hôtel de famille
de 1er ordre. — Prospectus. — Mme C. BEELEB, propriétaire.

; En été Kurhaus Bossli, Bad Seewen/Schwyz. JH 5364 Lz

j £ th  Académie de danse

<^Sê  ̂ professeurs RICHEME
)NSs_ X \ 8, Rue du Pommier

hpj REPRISE
yiyw f des cours d'ensemble, mercredi soir ;
Vy [i 1 des soirées dansantes, samedi prochain.
À\ »ilJ Demi-cours - Leçons particulières
^w U Préparation rapide

** W Renseiaement8 à l'Institut Tél. 8.20
¦-——-—¦¦¦ ¦¦ ne eiiii 11 TTBT~iwiTrn~~~r ¦~ _—¦——_ é—_— m* ¦ —¦ — ¦ ¦ __**__, *t

BREVETS D'INVENTION |
A. BUGNION

Ancien expert à l'Office fédéral de la Propriété IntellectneBs E

I

Corraterie 13 GENÈVE Téléphone Stand 79.20 g
M Bugnlon se rend tontes les semaines dans le eanton i

de Neuchâtel. — Rendez-vous sur demanda.

INSTITUT GERSTER
R. BLANC

professeur successeur
La REPRISE DE8 COURS a lieu dés co soir à

20 heures. Les inscriptions pour DEMI -COURS sont ¦
reçues en tous temps.

Leçons particulières - Cours privés
Evole 3ia - Téléphone 12.34

M. et M~ WILLIAM •!- BONARDO
MASSEURS-SPÉCIALISTES

TERREAUX 4 NEUCHATEL TÉLÉPHONE 9.26
Cnifinpnt ai/Pf cnnràc rhumatismes, névrites, sciatiques, lum-dUiyilBlll dVtî U SUlibGb baB0) eiuor5eS) Mmh ankyioses

COURS DE MASSAGE

HgfiP——— «¦—¦¦—V_H5__MCi_——~—KM!CT«_—Utt_Kr ' ' ~'— ¦¦¦¦——i ******——*~WW *̂̂ *̂WwW|p_HBIUI _ m i *mmHtKK—KMJBMwBOfilfJg—tKlfKBfc_rT—MK_i_Ji_cBB r̂CT

_T î M, VM&W lÊFBi tàf%, Mercredi 9 • Jeudi 10 - Samedi 12 I _-g m. mmssEP Q&B _~
 ̂ !

1-e AJl -lJ-_llJ i Dimanche 13 - Lundi 14 janvier |̂ î jM,fc |JDimanche : Matinée dès 2 heures fj j ~—-' ¦»¦"«¦ ^*-** "̂  ; , ;

UNE ŒUVRE MAGNIFIQUE

avec MARCELLA ALBANI, WILHELM DIETERLE
\ \ \  et WLADIMIR GARDAROW

j programme ; |_3 A.W&Â3 UJK EIV S-H-I HARRY ^LIEDTKE '

¦—— M———-_m
; Mademoiselle Aug-usta

Ë RICHARDET. Madame et
|j Monsieur Maurice KAUF-
! MANN-BICHARDET, leurs
H enfants et les familles pa-
M rentes, touchés par les te-
ll moisrnatres de sympathie
9 oui leur ont été donnés
¦ pendant ces Jours de denU,
H expriment à tontes oes pér-
il sonnes lenr reconnaissance.
H Boudevilliers ,

le 8 j anvier 1929.
mj ****m**mm*m*m—¦—¦—_!S

| Monsieur Jules SANDOZ-
: S AMEZ-DROZ et sa famille,

B profondément touchés des
nombreux témoignages
d'affection et do sympathie
reçus pendant les .tours pé-
nibles qu 'ils viennent de
traverser, remercient vive-
ment tontes les personnes
qni se sont associées à leur
crande épreuve.

I—_¦—_—_¦—¦—¦—_

(Reproduction autorisée pour tous les Journaui
ayant nn traité nveo la Société des Uons de Liettros.)

A LOUER \
jolie chambre indé-
pendante non meu-
blée. Vne splendide.
Ascenseur. S'adres-
ser rue Desor 3, rez- ;
de-chaussée, droite.



Les annonces remises à notre burean
avant 12 h. (grandes annonces avant
9 h.) peuvent paraître dans le numéro

da lendemain.

Il n'est pris aucun engagement quant â
la place que doit occuper une annonce.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.
Administration t rue du Temple-Neuf t»

Rédaction : mo du Concert 6.
Régie extra - cantonale t Annonces»
Suisses S. An Bienne et sacc—sales.

v ous trouvères a acheter et
à vendre avantageusement des

animaux domestiques
| et oiseaux ||

au moyen d'une annonce dans
la rubrique des « petites annon-
ces > de la Schweiz. Allccmeltte
Volks-ZeltuHK ». à Zotingne, —.
Tirage garanti : 85.309. Clôture
des annonces : mercredi soir. —
Prenez garde à l'adresse exacte.

On demande à aoheter d'oeea.
sion

gramophone
avec disques. Adresser offres
écrites sons ohiffres G. D. TU)
an bureau do la Fenllle d'avis.

J'achète
tous les vieux timbres poste
suisses non dentelés. Faire of-
fres à Chs Schleppi. Wlesenatr.
60, Berne.

AVIS DIVERS
LEÇONS D'ANGLAIS
Pour renseignements, g'adret-

ser * Miss Rickwood, place F—-
get No 7.

ÉCHANGE
Quelle famille placerait en

Snisse allemande garçon oa
jenne fille allant à l'école en
échange d'un garçon qui de-
vrait suivre la 8me année d'é-
cole secondaire. Adresser offres
à famille Wernll-Blattner, Ram-
b»ch 114 (Anrau). 

m

Comptabilité
Qui donnerait leçons de comp-

tabilité et tenue des livres à
jenne fille . Faire offres édites
sous H. P. 703 au bureau de la
Fenille d'avis.

Messieurs,
Un service rapide,
Une grande propreté,
Un personnel capable

vous sont assurés aa
SALON de COIFFURE

SCHWANDER
Rue du Seyon 18a • Brand nn 11

Tôlôphone 8B1

Ecole
de chauffeurs
aux meilleures conditions

Garage PATTHEY
Seyon 36 Tél. 1*

NEUCHATEL

Pour cause imprévue, à re-
mettre

épicerie
aux environs de Lausanne, aip-
partement deux pièoes attenant.
Nécessaire 10,000 fr. — Offres
sous M. 85 Lu, à Publicitas. Lau-
sanne. JH 35007 L

H ¦• y

A vendre étains, cafetières et
jardinière de tonte beauté. Bi-
ble illustrée, pendule , montro de
Genève à sonnerie, fer à gaufre,
vieille monnaie suisse, otc. —
Ecrire à Henri BilJon, rue de
la Pais 71. la Chaux-de-Fonds.

A vendre tout de suite deux

traies
portantes pour fin janvior. —
P. Weber, Cressier.

Demandes à acheter

lit ie nita
et fonds de magasin en tous
genres. — BARBET. soMenr.
Grammont IL Laosanno.

A vendre d'occasion :

une paiie de skis complets
en bon état

un petit traîneau
une luge Davos

Faubourg de l'Hôpital 13, Sme.
A vendre une

VACHE
prête au Sme veau, ainsi que

POBCS
de trois mois ot demi. — E.
Gaeon. Serroue 6ur Corcelles.

L_f&_ri VILLE

iiiiiiÉft DE

ÇgjgJ MUCHATEL
Permis de construction

Demande de < La Société im-
mobilière Bocher 7 » de trans-
former l'immeuble rne du Bo-
cher 7.

Les plans sont déposés an bn-
reau du Service des bâtiments.
Hôtel communal, jusqu'au 23
Janvier 1929.

Police des constructions.

A VENDRE
? vendre un bel et bon

harmonium
d'occasion, à l'état de neuf.

Demander '.'adresse dn No 716
su bnrean de la Fenllle d'avis.

Magasin

C. A. FAVRE
transféré

rue des Poteaux N92
Cl" étage)

Maison de la Pharmacie Bourgeois

Vente avantageuse
de den telles valencien-
nes, rubans, jabots, cor-

sets, bretelles
Articles pour enfants

Veaux mâles
à vendre, ohez Colin frères. Sor-
rone sur Corcelles.

THE TY-PHOO ™ ™
le dépositaire ———
h Neuchâtel et pour 
la région 
eet —— 
-— ZIMMERMANN S. A.

Aprè s inventaire

bicyclettes neuves
modèle 1928

garanties une année, à
vendre à prix réduits

A. Grandjean
NEUCHATEL

10M DE 75jsJ
Vŝ £WAN2ïS'/

s_ • Le .oonvieux remède
contre la foui

Cn mil eeui-u *,

BAUME ST JACQUES
•f. DE C. TRAUTNANN +
pharm, Bâle. Prix fr. 1.75 en Suisse

I 

Spécifique vulnéraire pour
tontes les plaies en généra)
ulcérations brûlures vari-
ces et Jambes ouvertes, hé-
morroïdes, affections de la
pean dartres, piqûres, enge-
lures et coups de soleil Se
tronve dans tontes leB phar.
macies. Dépôt général: Phar.
marie St-Jaeqnes. Bâle

S 

Ses cheveux et sa barbe qui n'avaient jamais été bien H
fournis, rongés par le « Pytiriasis », étaient complètement \
tombés : en sept semaines, la célèbre Sève Capillaire Olbé : j
lui a donné la chevelure et. la barbe dont on voit la repro- i
duction photographique ci-contre. H

JE METS AU DÉFI
quiconque prouvera qne la célèbre SÈVE CAPILLAIEB |l
n'arrête pas la chute opiniâtre des cheveux et ne les fait . ,
pas repousser à tont âge dans la nuance primitive quelle
que soit la gravité on l'ancienneté du mal. :.

DES MILLIERS D'ATTESTATIONS 1
authentiques, indiscutables, avec nom et adresse, sont à la i l
disposition de quiconque veut les parcourir au Laboratoire H

POUR RECEVOIR GRATIS son» PU fermé U notice |
explicative, écrire on se rendre an

m. OUTRAIT, à Colombiers (Orne), France -ft8©«AH ©>RE ©LBÉ |
Chevelure obtenue en 49 jours 98 boulevard Roehechouart, section AI * PARIS a

Les semelles-crêpe
sont certainement

Ins semelles les plus confortabBes pour
votre chaussure

elles protègent contre le froid et l'humidité,
assurent une marche élastique et un pied ferme
sur le verglas et sur la neige

JJ** Un essai J
M|F ne. vous coûtera rien I

r3esrV,ïc,veéritlt>t- CONSTIPATION 1
des maux d'estomac et de reins, des migraines, boutons , rougeurs et tcus vices du sang §

. Une pochette-échantillon est offerte gratuitement à tous les lecteurs qui en feront la demande au H

DÉPÔT BEYTOUT, 67, Avenue de Cour, LAUSANNE |
%, Les inestimables services rendus dans toules les familles lui ont valu les plus beaux élopes ¦ ¦[

de la clientèle et les plus belles récompenses, — (2 diplômes d'honneur, 5 grands prix). ¦ •:
| Dans toules les pharmacies i Fr. 1.25 la boîte

Abricots secs
d'Espagne, très bons, le demi-kilo seulement fr. —.90
de Californie, extra, » j» » 1.20
Pêches de Californie Fancy,

le demi-kilo seulement fr. 1.20

Pruneaux
de Bosnie, gros Iruits, le demi-kilo seulement fr. —.45
de Californie, Santa-Clara, » ï> » —.60

». BRAISSANT
SEYON 28 Téléph. 14.56

Ménagères, profitez de ces prix inté-
ressants. RABAIS PAR QUANTITÉ.

i ïà jprssssrls jnullGr |
2 NEUCHATEL K

S recoranfle tix amateurs Omi-n ni Dlnnilft It
I ««- ses bières Iii fl il |
m Livraison à domicile à pari ir de 12 bouteilles &
m __=___ TÉLÉPHONE 127 ¦

HHB |_ _̂_____ _̂B
__^____

B_B_W1___ _̂ _̂BB___I I ¦—^ ¦̂BBwrHf 1 J^MwK^M\*SBf3HK<r \ I T_KITTBF —̂ * ^HHHIBB—n_ff&M WMP I

il Deoialo jeudi, 1er jour de noire grande vente ||

il Affaires $yrwe&%ai f̂e§ è te&as n@s rayons mm
\ 7oyez nos /Consultez notre

y - 0 ETALAGES K^̂  annonce de demain

Jfa f̂ iim̂ylim©TO SL_T\ m
1 m m "\> _ ô"~_^c _̂lr_.«Bk&̂ lL. J m m m

Mesdames,
Les produits MONDIA-

LEMENT connus de l'ins-
titut de beauté , p lace Ven-
dôme. Paris, se trouvent en
UNIQUE dépôt à Neuchâtel
au salon de coiff ure

Sœurs Sebel
Terreaux 7

ii|yïj Ecole de dessin professionnel
Sll et de modelage
K̂ P̂ J Neuchâtel

CONCOURS
\****^*S,S* *^l !¦!— IH ~ill"

Ensuite de la démission, honorable du titulaire, le poste
4e DIRECTEUR de l'Ecole est fmd B au concours.

Obligations : direction, secrétariat et comptabilité. Do-
micile à Neuchâtel.

Traitement : celui indiqué au cahier des charges qui
peut être consulté chez le président, M. Henri Werner.

Fermeture du concours : vendredi 18 janvier 1929, à
18 heures. HA COMMISSION.

MAISON

G. GERSTER
***m*mm___ra___»_w_ra___B___a__B_ :

pour la fabrication et le commerce
•n gros et au détail d'accessoires de
cotillons, d'articles d'Illumination et
de décoration, produits lumineux,

articles de fête, etc.

Ouverture très prochainement
Réserves vos commandes • Prix avan»
tageux dans tous les genres, du plus

simple au plus riche.

m̂************w.

Si vous voulez fumer un J
véritable Brissago M

réclamez la JIP
] marque JB'

riefin dkseidvérïf able <

^^rfeaafcnp

6*_y
/ \

/ ~—T'CîA, j_& —n KEB AP*K Téxs <C_$&&r ' Â¥ï§3 f̂esyl
Le sousslKDé avise MM. les BErlcnltenrs et antres lntéres-

6és. an'il met de nouveau cti vente, dès maintenant, dans ses
écuries à LA CHADX DE-FONDS, rue de l'Hôtel de-Ville
Nô 28. un erand nombre de belles eénlsses et vaches fraîches ,
prêtes à vêler ct nour la boucherie. de« taureaux de servi-
ce, ainsi aue do bous chevaux de tout fige, rjour le travail ,
aux meilleures conditions — ECHANGE i j

Albert BRANDT, marchand |
Tél. No 2.43 (Tôte de Ban). Tél. 2.12 (la Chaux-de Fonds). I

-M>~ Tous les iendls après-midi an Café du Jura, à NeuchAtel . 8

1 ~sr J

^̂ / pIiZ
SO®|0 «»Ar¥»E VEWTB

BB .
SOlo FIN DE SAISON
IAM dn IO an IO janvier

Bim&ER-KEIlX & CO
Nenchâtel, rue du Seybn %

— m . ¦— ¦ ¦ ¦- n ... i ..,¦¦¦¦ --.. , .,*.***...**.**** *.. * , , ., ¦ „¦-¦¦ . . i ,  ¦¦—M mmam m *#i**Un*

Librairie-Papeterie

Mule Reymond
fi îes fils

ANCIENNEMENT

James Attinger
NEUCHATEL (Suisse)
Bue Saint-Honoré 9
et Place Numa-Droz

Aynard (Joseph)
Nioolas Poussin . . 8.75

Boit (Nicolas)
Le pompier O. Hara
et sa fille Sibylle . 8—

Constantln-Weyer (M.)
Un homme se pen-
che sur son passé . S.—

Delattre (Anjr.)
La liquidation finan-
cière do la guerre . 8.75

Gachon (J.)
La politique étran- j
gère des Etats-Unis 3.75

Hertz (Robert)
Mélanges ot socio-
logie religieuse et
folklore 8.75

Keller (Dr Ad.) et
Choisy (Eug.)

La Fédération des
églises protestantes î,
de la Snisse . . . —.75

de Lanox (Pierre)
La vie de Henri IV 8.—

Porche (François)
Transformation dn
monde . . . . . .  8.—

de Porto-Riche (G.)
Les vrais dieux . . L75

de Reynold (Gonzague)
La Démocratie et la

[

Suisse 5.—
Roussel (Pierre)

La Grèce et l'Orient
des guerres modi-
ques à la conquête
romaine, tome II . 12.50

Sorb (Comm4)
La. guerre qui vient 2.50

••——•m *———— *
| PHARMACIE-DROGUERIE S

|F. TRIPETi
f SEYON 4 — NEUCHATEL i

§
t Le vin du Dr Laurent Jreste toujours le tonique S

§ 
préféré des convalescents , ®

des surmenés et 0
des anémiés §

# Prix dn flacon : Ir. 3.50 Jooeoéoe®o»ooee<tooe»o



Politique générale 1028-1020
On nous écrit de Paris :
En France, au point de vue intérieur,

1928 a vu des événements intéressants,
dont le plus important et qui prime
tout est la stabilisation du franc. Sans
doute, on ne s est pas, au gouverne-
ment , au parlement et dans le pays, ré-
signé à cette liquidation du passif écra-
sant de la guerre sans un gros serre-
ment de cœur. Nous payons cher notre
victoire : les petit s rentiers, les petits
retraités, les travailleurs qui arrivent
au terme de leur carrière, sont une fois
de plus victimes du mauvais sort, des
événements et, il faut le dire, de l'im-
prévoyance de certains hommes d'Etat.
Puisse 1929 permettre d'améliorer leur
situation et démontrer à l'ensemble du
pays que cette grave opération chirur-
gicale que fut la stabilisation n'a pas
troo atteint ses forces vives.

Le Parlement a également voté plu-
sieurs réformes très importantes : la
loi des assurances sociales, le nouveau
statut militaire comportant le service
d'un an, la loi Loucheur qui doit nous
faire tous propriétaires... L'année 1928
marque également le renouveau de no-
tre aviation qui. jadis la première, n'a-
vait cessé de péricliter depuis la guer-
re, non par suite du manque d'excel-
lents pilotes et ingénieurs, mais par le
jeu néfaste des bureaucraties et la ri-
valité des constructeurs. L'unité de
commandement mettra sans doute fin à
la noire série de catastrophes et de
scandales et replacera notre aviation à
la place d'honneur. De même, notre ma-
rine apparaît à peu près complètement
rénovée et en mesure d'assurer les
communications avec notre immense
empire colonial, dont le développement
s'affirme chaque jour plus intense. Un
point noir toutefois à signaler : le man-
dat syrien dont la gestion se montre
chaque jour plus difficile.

'La France s'est donné une nouvelle
Chambre, et elle a envoyé au Palais
Bourbon 307 nouveaux députés, novi-
ces de la politique. Ils ont gardé une
prudente réserve et, jusqu'à ces der-
niers temps, suivi assez sagement leurs
chefs d'orchestre, le président Poincaré
et le président Bouisson. On vient d'a-
méliorer leur situation : Espérons qu'ils

s'en montreront dignes... Mais cette fin
d'année 1928 a été troublée par la plus
étonnante série de scandales qui ait
jamai s été enregistrée depuis nombre
d'années. La solidité ministérielle eu
fut un moment fortement ébranlée. De
plus, la trêve du franc n'apparaît plus
si nécessaire et la politique, avec le li-
bre jeu des partis, reprend ses droits.

Au point de vue extérieur, l'année
1928 fut caractérisée par un effort nou-
veau pour faire triompher les princi-
pes de la S. d. N., consolider la paix,
rapprocher les Français et les Alle-
mands, maintenir et renforcer l'Entente
franco-anglaise et nos amitiés avec les
nations de l'Europe centrale. Malheu-
reusement, cet idéal est difficile à réa-
liser ; et il faudra encore bien des an-
nées POUT établir en Europe un régime
de confiance et de collaboration entr©
nations. La conférence du désarmement
piétine sur place : chacun veut désar-
mer, mais seulement les autres. Le co-
mité des experts se réunit pour la li-
quidation générale de la guerre. Sou-
haitons-lui d'aboutir rapidement.

1929 sera l année du règlement de
notre dette envers les Etats-Unis, et
cela n'ira pas sans difficultés, le nou-
veau président Hoover ne paraissant
pas très disposé aux concessions. En
somme, pendant l'année qui commen-
ce, notre diplomatie aura beaucoup à
faire. Elle est heureusement en bonnes
mains, auréolée du prestige mondial
d'Aristide Briand ; mais il faut nous
attendre, aussi bien du côté de Wash-
ington que de Berlin, à des difficultés
que nous espérons voir aplanir, ainsi
que celles qui viennent d'autres ciels
orageux. Les hommes d'Etat de toutes
leg nations trahiraient le vœu le plus
cher des peuples, s'ils ne travaillaient
pas de tout cœur et avec une bonne vo-
lonté réciproque à rétablissement défi-
nitif de la paix.
Ce rapide coup d'œil sur notre pays

et sur le monde ne nous permet sans
doute pas, ni de nous réjouir exagéré-
ment du résultat du bilan de 1928, ni
de fonder sur 1929 l'espérance du pa-
radis terrestre : Mais nous y trouvons
un motif de plus de travail et de persé-
vérance, poux réaliser notre idéal...

P. O.

ÉTRANGER
Les „Casques d 'acier '*

MAYENCE, 9 (Wolff). — Cinq mem-
bres de l'association des casques d'a-
cier ont comparu devant le conseil de
guerre français. Ils étaient inculpés d'a-
voir participé à une assemblée inter-
dite en territoire occupé. Le conseil de
guerre les a condamnés à 8 jours de
prison avec surcis et à 75 mark s et res-
pectivement 50 marks d'amende.

Trois survivants du « Malakoîf »
MARSEILLE, 8 (Havas). — Suivant

un message radio 'élégraphique, le pa-
quebot « Ville-de-Paris » a recueilli
trois survivants du « Malakoff ».

Déchiquetés par une mine
PEROUSE, 8. — Près de Terni, une

mine a éclaté prématurément. Deux
ouvriers ont été surpris par l'explo-
sion. L'un a eu le corps déchiqueté et
a été tué sur le coup, le second a été
grièvement blessé.
Trois ouvriers victimes d'une explosion

NURE MBERG, 8. — Mardi matin ,
une explosion s'est produite dans les
usines métallurgiques Tavel. Un ou-
vrier a été carbonisé par les jet s de
flammes et deux ouvriers grièvement
blessés.

Un meurtre et des arrestations T
NAPLES. 8. — Un mystérieux assas-

sinat a été commis à Castelforte. Une
jeun e paysanne demeurant seule dans
une maison isolée a été trouvée morte.
Son corps avait été lardé de coups de
couteau. Cette jeune femme devait se
marier prochainement . La victime a été
trouvée par son fiancé. Plusieurs per-
sonnes ont été arrêtées.
Une explosion fatale à deux personnes

MESSINE, 8. — Une explosion pro-
voquant l'écroulement d'une partie du
bâtiment, s'est produite dans une fa-
brique de feux d'artifice. Deux ou-
vriers ont été ensevelis sous les dé-
combres. L'un a péri et l'autre a été
grièvement blessé.

Asphyxiés dans leur chambre
CUNEO, 8. — A Magliano, deux

époux âgés ayant laiscé allumé dans
leur chambre à coucher un brasier ont
été asphyxiés par les gaz.

150 heures en l'air
-LOS ANGELES , 8 (Reuter). — L'a-

vion « Question Mark » a atterri après
avoir tenu l'air 150 heures 46 minutes.

Et combien pour le meurtre ?
LIÈGE, 8 (Havas). — L'Italien An-

gelo Bartoloroei, qui tua à Jœuf l'abbé
Caravadosôi, a comparu devant le tri-
bunal correctionnel de Liège. Il a été
condamné à 6 mois de prison pour
port de revolver , à 15 jours de prison
et à 500 fr. d'amende pour outrages.
Bartolomei a été acquitté du ohef de
vagabondage.

Les empoisonneurs
La douzième arrestation

PARIS, 8. — On mande de Mulhouse
au « Matin » : L'instruct'on de l'affaire
de trafic de stupéfiants se poursuit acti-
vement et à l'heure actuelle on en est à
la douzième arrestation. Des quantités
appréciables d© cocaïne ont été confis-
quées. Les perquisitions continuent.
Parmi les incarcérés se trouvent le
nommé Louis Christen, portier de nuit
d'un hôtel, et un technicien-dentiste
Muller, originaire de Calmar, l'un des
plus gros trafiquants de la poudre blan-
che importée d'Outre-Rhin. On s'attend
à de nouvelles arrestations.

Crise viticole en Australie
La chaleur torride qui règne en Aus-

tralie y a occasionné, en divers points,
des incendies désastreux. Près d'Adé-
laïde, > un feu de brousse a ravagé de
vastes territoires ; 750 moutons ont péri
dans les flamimias et de nombreux sacs
dé blé ont été détruits. La vendange
australienne s'annonce bien mais la pri-
me gouvernementale ayant été réduite
et l'exportation restant stationnaire, on
a lieu de croire qu'un certain nombre
de viticulteurs australiens ne cueilleront
même pas leurs raisins.

Le ministre fédéral des marchés et
des débouchés extérieurs convoque une
conférence à Melbourne, le 10 janvier,
afin d'examiner cette crise viticole.

Deux maisons ensevelies
et deux tués

FORLI, 8. — Un eboulement s'est
produit dans le hameau de Para, com-
mune de Verghereto. La masse de ter-
re et de pierres s'est détachée d'une
colline ensevelissant deux bâtiments.
Deux hommes n'eurent pas le temps
de se sauver. Ils ont péri sous les dé-
combres.

Deux voitures de tram en
collision

Dix-sept blessés
LEIPZIG, 8. — Par suite d'un épais

brouillard et du verglas qui recouvrait
les rails, deux voitures de tramways
sont entrées, ce matin, en collision. Le
choc fut très violent et les plateformes
des deux voitures pénétrèrent plus de
50 cm. l'une dans l'antre. Dix-sept per-
sonnes ont été blessées, dont 5 griève-
ment, notamment les deux conducteurs
et un contrôleur.

NOUVELLES S UISSES
L assurance automobile

.** à Genève
GENEVE, 8. — Le référendum contre

la loi siir l'assurance automobile, votée
en décembre par le Grand Conseil ge-
nevois, ayant abouti, les automobilistes
genevois ont été autorisés à payer les
primes annuelles suivant les anciennes
normes en attendant la votation popu-
laire. Le total des primes payées par les
automobilistes genevois s'élèverait à
2,500,000 francs.

On sait que raugmen/tatlom de la taxe
des permis de conduire, décidée par le
département de justice et police, avait
été annulée après les protestations des
organes représentant les automobilistes
et les motocyclistes.

Une auto se lance contre
un arbre
Un mort

RENENS, 9. — En voulant éviter un
cycliste, une automobile dans laquelle
se trouvaient quatre jeunes gens, a été
lancée de flanc contre un arbre bordant
la route. L'un des jeunes gens, Jean
Ostertag, 22 ans, vannier ambulant,
stationné à Bussigny, a eu le crâne bri-
sé, et a succombé peu après. Les trois
autres n'ont été que légèrement bles-
sés.

Pauvre gosse !
Pris de remords il s'enfuit et meurt

de faim et de froid
FRAUENFELD, 8. — Le jeune Jean-

Jacques Engeler, âgé de 15 ans, placé
chez un agriculteur de Niederwil, près
de Frauenfeld , par l'assistance publi-
que, avait volé du linge.

Par crainte d'une punition et ayant
honte de son acte, Engeler disparut et
se cacha dans un tas de foin où il resta
sans prendre aucune nourriture. Il cou-
cha plusieurs fois en plein air. Entre
temps il devint si faible que ses ap-
pels ne furent plus entendus.

On le découvrit par hasard à moitié
gelé et complètement affamé. U a suc-
combé à l'hôpital avant d'avoir subi
l'amputation des deux jambes jugée
nécessaire.

Mort d'un ancien chancelier de la
Conîédéralion

BERNE, 8. — Mardi, est décédé à
Berne, M. Gottl . Ringier. bourgeois de
Zofingue, ancien chancelier de la Con-
fédération, né en 1837. Le défunt fit
partie du Conseil d'Etat de 1868 à 1877.
Le 14 décembre 1881 il succéda â M.
Schiess, le premier chancelier de la
Confédération. Il occupa ces fonctions
jusqu'à fin 1909 où il prit sa retraite.

Accident de ski
BULLE, 9. — Ivan Droux. apprenti

mécanicien, à Bulle, faisant du ski dans
la région de Plan-Francey, au pied du
Moléson, a fait une chute et s'est cassé
une jambe. Ses camarades l'ont rame-
né à son domicile, à la Tour de Trême,
après cinq heures d'efforts et au prix
d'extrêmes difficultés.

L'incendie d'Unterseen
INTERLAKEN, 8. — La parqueterie

et fabrique de chalets d'Interlaken
communique que l'incendie de lundi
n'a détruit que l'atelier de parqueterie
et que les ouvriers occupés dans oet
atelier continuent à travailler dans les
anciens locaux de la fabrique. Toules
les autres branches de fabrication , tel-
les que l'ébénislerie, la vitrerie, la fa-
brication des meuble3 et la charpenie-
rie (fabrication de chaleis), sont abso-
lument intactes et en pleine activité.

Chute mortelle dans un escalier
KALTBRUNN , 8. — M. Jean Muller ,

âgé de 44 ans, a glissé dans les esca-
liers de sa maison à Fischhausen et est
tombé si malenconlreucement qu 'il a
succombé peu après son transport à
l'hôpital.

Condamnation d un incendiaire
BULLE, 8. — La cour d'assises a

condamné à 3 trois ans et demi de dé-
tention un individu qui, dans la nuit
du 20 au 21 novembre dernier, avait
mis le feu à une maison d'habitation
à Romanens.
Incendie d'un bâtiment en construction

EINSIEDELN, 8. — Le feu a éclaté
au Birchli, près d'Einsiedeln. lundi, à
minuit, dans un bâtiment dont la cons-
truction n'était pas complètement ache-
vée, et qui était assuré pour 25,000 fr.

Arrestation d'un caissier infidèle
ZURICH, 8. — Le caissier d'une so-

ciété de tir de la ville, qui s'était enfui
en emportant 4500 francs, a été arrêté
à Marseille, avant son embarquetmient à
destination des pays d'outre-mer. Une
demande d'extradition a été formulée.

JLa contrebande
des stupéfiants

Pourquoi on en veut à la Suisse
BALE, 8. — Au sujet des accusations

portées contre la Suisse par l'attorney
général américain Tuttl e, on écrit ce
qui suit à la « National Zeitung > :

Le plus haut fonctionnaire de la jus-
tice de l'Amérique du Nord , l'attorney
général Tuttle, a trouvé bj n de repro-
cher à la Suisse, au sujet du commer-
ce de stupéfiants (opium , cocaïne, mor-
phine, etc.), d'être un nid de contreban-
diers, c'est-à-dire que ses autorités per-
mettent la confusion et la violation de
la convention sur l'opium. En réalité
les conditions sont les suivantes : L'in-
dustrie pharmaceutique florissante de
la Suisse, représentée surtout par les
fabriques de produits chimiques de
Bâle, éveille les susceptibilités et l'en-
vie de l'étranger protectionniste. L'An-
gleterre, l'Italie, les Etats-Unis et d'au-
tres Etats voudraient créer une indus-
trie nationale de médicaments indépen-
dante de l'importation (en corrélation
peut-être avec leurs armements pour
la guerre chimique) et cherchent ainsi
à empêcher dans leurs pays la con-
currence suisse. Pour cela les droits
prohibitifs qu'ils appliquent ne suffi-
sent pas. H faut encore ceux de la com-
mission internationale de l'opium qui
dépend de la S. d. N. Des propositions,
tendant à l'introduction d'un contin-
gentement de la production aux termes
duquel chaque pays se verrait inter-
dire par la S. d. N. de produire plus
qu 'une certaine quantité qui serait
fixée suivant le nombre des habitants
du pays producteur , ont été déposées
devant la dite commission. Comme
le 95 pour cent de la production phar-
maceutique bâloise est exportée, il est
clair qu'un système de contingentement
ruinerait  notre industrie. Au sein de la
commission de l'opium de la S. d. N.,
on n'en poursuit pas moin s une campa-
gne contre la Suisse et tout spéciale-
ment contre Bàle, et cela de manière
toute systématique. Vraisemblablement
cette campagne d'excitation doit ser-
vir à pouvoir mieux motiver les propo-
sitions de contingentement. Depuis
l'adhésion de la Suisse à la convention
de l'opium , la Suisse est respoimble
de son exportation et doit veiller à ce
que celle-ci s'effectue conformément
aux dispositions internationales. De-
puis lors, nous avons également en
Suisse dans le trafic des stupéfiants
un ordre exemplaire. Bien des Etats
qui élèvent des reproches contre nous
devraient balayer devant leur porte.

Tandis que les scandales relatifs
aux stupéfiants ne sont pas rares dans
d'autres pays, ils le sont par contre
dans le nôtre. En conséquence, on doit
considérer les déc;arations de M.
Tuttle, pour autant qu'elles ont trait à
la Suisse, en toute conviction , comme
de fausses accusations. - •

MOSCOU, 8. — Une nouvelle officiel-
le de Artemowsk dit que des détourne-
ments ont été commis à la fabrique de
bouteilles de l'Etat. Ces détournements
qui s'élèvent à 2,5 millions représen-
tent le 55 % du capital social de l'en-
treprise.

Mer agitée
OSLO, 8 (Havas) . — Une violente

tempête a sévi ces jour s-ci sur la côte
de Finmark. On craint qu 'un bateau
de pêche qui avait à bord un équipage
de sept hommes, parmi lesquels se
trouvaient cinq frères , n'ait fait nau-
frage. D'autre part un médecin, qui s'é-
tait rendu auprès d'un malade habitant
dans un îlot isolé n'a pas reparu. On
craint qu 'il n'ait péri en mer.

Formidables détournements
dans une f abrique russe

(ue notre correspondant ne /iuriuuj

Est-ce trop tard pour vous dire quel-
ques mots encore du trafx poslal de la
ville de Zurich pendant les derniers
jours de fête ? Ce trafic a pris des pro-
portions très grandes, si bien qu 'il a
fallu recourir aux bons offices d'un
nombre assez élevé de surnuméraires ;
à part 180 employés auxquels on fait
généralement appel en cas de « pres-
se », et qui tous ont été occupés sans
interruption, Ton a dû engager encore
123 hommes, de sorte que le personnel
supplémentaire a dépassé le chiffre de
300 pendant quelques jours. Normale-
ment , la ville de Zurich compte dans
ses bureaux de poste environ 1200 fonc-
tionnaires.

Du 15 décembre 1928 au 1er janvier
1929, les 23 bureaux de poste de la
ville ont soigné l'expédition de plus de
333,000 colis, chiffre légèrement infé-
rieur a celui de la période correspon-
dante de 1928. Le 21 décembre, le nom-
bre des colis remis à la poste de Zu-
rich pour expédition a atteint 43,000,
ce qui constitue le chiffre journa lier le
plus éllevé réalisé au cours des der-
niers jours de fête. En tout état de cau-
se, il semble bien que la statistique glo-
bale du mois de décembre donnera,
comparativement à des périodes précé-
dentes, des résultats plus favorables
que si Ton prend pour base seulement
la deuxième quinzaine du mois ; en
effet,- l'on a constaté qu'en 1928, l'ex-
pédition des colis de fin d'année a
commencé plus tôt que d'habitude, ce
qui-est redevable au fait que la direc-
tion des postes a publié de fort bonne
heure, dans la presse, diverses notices
invitant le public à ne pas attendre au
dernier moment nour procéder à ses
envois.

... Se représente-t-on ce que sont
pour les fonctionnaires postaux les der-
niers jours de l'année, et le surmenage
terrible auquel ces fonctionnaires sont
astreints à un moment où chacun ne
pense qu'aux fêtes proches ? Si tout le
monde voulait bien y réfléchir un ins-
tant, il y aurait sans doute moins de
grincheux parmi les clients de la poste
et moins de gens toujours disposés à
se plaindre parce que cela ne va pas
assez vite, à leur gré.

A la poste

Finance - Commerce - Industrie
Bourse du 8 Janvier. — Bourse calme et

Banque Commerciale de Bâle 800. Union
de Banques Suisses 755, droits 23, 23 50,
23.25. Bankverein 862. Crédit Suisso 99a,
994, 995. Banque Fédérale S. A. 835.

Electrobank A, 13G5, 1362 comptant. 1370
fin courant. Motor-Columbus 1245 comp-
tant. 1250 fin oourant. Italo-Suisse Ire.
231. Italo-Suisse lime, 232. Franco-Suisse
pour l'industrie électrique .670 fin cou-
rant Indelect 890. Siidelectra 777

Cinéma 405. Aluminium 36a0. 3640. 3CdD.
Bally S. A. 1530, 1540, 1535. Brown, Boveri
et Co, 605, 603. Lonza 455, 460, 461. 462. 460.
Nestlé 935, 936 comptant , 938 fin .courant
Société suisse-américaine pour l'industrie
do la broderie 587. Sulzer 1270 fin cou-
rant. Sidro ord. 418. 422 fin courant.
Royal Duteh 862, 86L 860. Kreuger et Toll
932.

Compagnie d'exploitation des Chemins
de fer orientaux 338 comptant . 340. 341 fia
courant. Hispano 3000, 2980. Halo-Argenti-
ne 536, 537. 535. 537. Licht-und Kraftan-
lagen 910, 915. 910 comptant , 910. 915 fm
courant, droits 68, 67. 68. Gesfurel 325. 327
fin courant droits 11. 1L25. 11. 1L50. A.-E.-
G 229. 228. 227, 228. Sevillana de Electri-
cidad 675. Steaua Eomana 57. 56. Allu-
mettes Suédoises B, 606, 607, 608 comptant,
610 fin courant. Réassurances 5000. Bem-
berg 1170. 1160.

Bourse de Londres. — La reprise, après
les jours de fête, s'est effectuée dans de
bonnes conditions. Le volume des affaires
est fort satisfaisant, plusieurs spécialités
anglo-américaines sont notamment très

actives. La Ford Motors a été particuliè-
rement en vue. D'autre part, les valeurs
à revenu fixe conservent de bonneB dis-
positions et les chemins de fer anglais se
montrent très soutenus. Aux chemins de
fer étrangers, les lignes clôturent en
avance. Pétrolifères calmes. Les caout-
choutières restent négligées, les planta-
tions de thé, par contre, manifestent une
belle fermeté. Au groupe minier, les cupri-
fères de Bhodésie restent fermes et acti-
ves.

S. A. des Etablissements Jules Perre-
noud et Cie Cernier. — L'émission de
l'emprunt 5 V. % de 500.000 francs crée
par cette société en vue de la conversion
et du remboursement de l'emprunt 6 %
de 1918 d'un même montant, a remporté
un plein succès.

Les demandes de conversion ont absorbe
la presque totalité du capital émis, de
sorte que les souscriptions ordinaires se
sont trouvées fort réduites. 

Bourse de Neuchâtel du 8 janvier 1929
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

d = demande, o = offre.
ACTIONS 0BU64TI0NSW™"S E. Neu. 3'/. 1902 91-

Banq. Nationale —• , » 4o/„ig07 92.50
Compt. d'Esc. . 700.— a * * 5„ o ,gi8 ]00 75 d
Crédit suisse . «j - « c.Neu. 3'/. 18SS 88.25
Crédit fonc ier n. "d.au % _ 4»/. 1899 00.— d
Soc. de Banq. s. 682.- K , , 5„/o I910 ]00.50
La Neuchâtel. . 450.— a  c.-d.-F.3'/> 1897 98.— d
Câb.él. Cortail i . 2500.- d * 4,IAm go._ d
Ed. Dubied & D" 49o.— d k 5°/ol917 100.25 d
Cim. St-Sulpice 1350.- r i  Lode 3i/l l898 91.— d
Tram. Neue. or. 450.— d m 4o/„i8g9 92.— ti

» » priv. 470 — d _ 5o/ 0 i9i6 100.25 ri
Neuch. Chaum. 4.— r i  Créd. f. N. 4»/« 98.— d
Im. Sandoz Tra. 250.— ri j E rjtibied 5'/'% 99.75 ri
Sal. des conc. . 250.— r i  j Xraww.4%1899 94.— d
Klaus . . . .  100.— d [ Klaus 4 y, [go! çQ _ dEtab.Perrenoud 5S0.— r i  | Suc|]_ 5o/ „ 1913 99 05
Taux d'esc. : Banque Nationale, 3 Y. %.

Bourse de Genève du 8 janvier 1929

* WTt , 3'/. Rente suisse 68.25Bq. Nat Suisse -•- g., Di [féré . . 78.90Comp. d'Esc. .T O .- 8Vl Cl, .féd.A.K. 88.50Crédit Suisse . 1000.- 
 ̂Fco_ Su , _ ._Soc. de banq. s. 862.- 3#/ jOU?ne .Eclé _._Union fin. gen. 824— 3v ,„/o Jura Sim . 79.25Ind. genev gaz 825.- Qen_ & M * mxGaï Marseille 470.- 4<,/o Genev. 1899 455.-Motor Colomb. 1345.- 3o/o Frib. 1903 . 387.-Fco-Smsseélec. -.- 7 „ ,,„ BelFe. . . _._

* V1™' •?„''" 5°'oV. Gen. 1919 515.—Ital .-Argent él. 535.- 4,/, Lausanne . —.-Mines Bor. ord. ,90.- s„, Bolivia Ray  ̂
_

Totis charbonna r 0.50m D;imlbe Save . __
Î«'P VV ot" 7o;„Ch.Franç.26 1052.-Chocol.P. -C.-K. KR— 7„-0 ch.i. Maroc 1080.—Nestlé . . . .  933.— g 0/o pa,_orlé nns 1021.—Caoutch. S fin. 5855 g»,'. Argent céd. 99 25Allumer.sué d.B 610 — Cr. f. d'Eg. 1C03 _ ._

OBLIGATIONS Hispa. bons 6% 601.50
4 1/»'/, Féd. 1927 —.— 4V> Totis c. lion. _ ._

Paris 20.30 % (+ 'A) ,  Dollar 5.18 5< S
(+ 1/8) ; 5 en baisse: Bruxelles (— 1 %),
Italie (_ yt ) .  Florin et K ;.!. (— 2 h) .  Belge
(_ yt ) -. 10 stationnaires. Bourso plutôt fai-
ble sur les notions qui avaient beaucoup
monté en 1928 (Suédoises. Hispano. Elec-
triques, Nestlé), ferma sur quelques Ban-
ques et les valeurs mexicaines qui remon-
tent sur leurs bas cours cle 1C2S. Sur 54
actions : 24 en baisse, 10 eu hausse . Fer-
meté des obligations suisses et étrangères.

Cours des métaux tle Londres
Londres, 7 janvier — Antimoine : spé-

cial 54 ' a — 55. Cuivre : cpt- 74° 1<s à 3 mois
73 3/,0 ; Best Sclected 76 '/, — 77 »/« : électrol,
78 'U - 78 SU. Kiain : cpt. 223 % à 3 mois
222 '/« : Straits 224.75, Plomb angla is : cpt
-* "I K : livraison p lus éloignée _%. Zinc:
cpt. M Vs! livraison plus éloignée SSB */».

| ITALIE
Pour la Chambre corporative
La commission fixera le nomibre des

candidats que chacune de ces organi-
sations pourra proposer et les modali-
tés pour leur choix. Le nombre des
candidats qui seront proposés au grand
conseil fasciste, instance qui élabore la
liste définitive des 400 membres de la
nouvelle Chambre, eet de 1000 dont
800 par les syndicats et 200 par les au-
tres institutions. Il se confirme que la
Chambré tiendra la séance d'inaugu-
ration le 20 avril

ROME, 8. — La préparation techni-
que des élections de ia ohambre corpo-
rative est entrée dans sa phase finale.
La liste des organisations qui , outre les
Syndicats, sont appelées à présenter des
candidats est élaborée par la commis-
sion parlementaire présidée par le sé-
nateur Bonin-Longare. La liste com-
prend : l'association des employés, l'é-
cole primaire, les chemins de fer, pos-
tes et télégraphes, l'industrie, l'univer-
sité, les écoles secondaires, les acadé-
mies, les arts, les établissements d'é-
ducation, le Dante Alllighieri, les an-
ciens combattants, les mutilés de guer-
re, le centre national italien (associa-
tion catholique), la ligue maritime, les
institutions communales, l'association
de l'épargne, les sociétés anonymes, le
Touring-Olub, le comité olympique na-
tional, l'œuvre du < Dopo lavoro » etc.
, L'expédition de Nobile

ROME, 8. — La commission chargée
de l'enquête sur l'expédition polaire
présidée par l'amiral Cagni, a repris
ses travaux. On confirme qu'aucun
étranger n'a été appelé à faire partie
de la commission. Seuls, des étrangers
ayant participé aux opérations de sau-
vetage seront interrogés comme té-
moins par la commission. Les premiers
qui déposeront seront le capitaine avia-
teur Lundborg et le professeur Hoel.
Ce dernier fit partie de l'expédition du
« Krassine >. Lundborg est attendu à
Rome aujourd'hui mardi.

YOUGOSLAVIE
On légifère

BELGRADE, 8 (Wolff). — En quit-
'tant le bâtiment du conseil des minis-
tres, à l'issue du premier conseil des
ministres, M Zimkovitch, président du
conseil a déclaré aux représentants de
la presse qu'il n'avait rien à leur dire ,
le gouvernement ayant été constitué
pour travailler et non pour faire des
déclarations. A partir de maintenant ,
aucune déclaration ne sera faile à la
presse sur les décisions du gouverne-
ment. Celles-ci seront publiées dans la
< Feuille officielle ».

La séance du conseil des ministres a
été consacrée à l'élaboration d'une sé-" rie de nouvelle? lo:s, — on parle de 18
lois. Les journau x se bornent à pu-
blier dans des éditi ons spéciales les
décrets royaux pris dans la « Feuille
officielle», mais ne contiennent aucun
exposé des événements ni aucun com-
mentairfi.

CHINE
Des revendications
mongolo-îibétaines

NANKIN, 7. — Le groupement mon-
golo-tibétien a envoyé au ccnseil cen-
tral politique et au gouvernement na-
tional une requête revendiquant no-
tamment : L'abolition du principe des
trois peuples en Mongolie et au Tibet,
en accordant à ces copulations un ré-
gime d'égalité et de liberté ; l'aboli-
tion des impôts m'ixîes ; la création de
(meilleures conditions de vie pour les
Mongolie^ et les Tibétains ; l'éducation
professi onnelle des classes moyenne et
inférieure; la représpntntion de la Mon-
golie intérieure et du Tibet dans le?
assemblées législatives ; la désignation
immédiate d'une commission pour les
affaires de Mongolie et du Tibet ; la
participation annuelle de dix étudiants
mongole^ et de dix étudiants du Tibet
aux établissements d'instruction de l'E-
tat 1 '"

AFGHANISTAN
A quoi servent les mosquées
D'après des informations de source

anglaise, les révoltés afghans étaient
divisés en deux camps : d'une part à
la frontière indo-afghane une tribu de
Chinwaris s'était révoltée contre le pro-
jet de taxation imposé par le roi Ama-
nouilah ; d'autre part, dans la région
de Charikar, d'autres bandits armés
avaient profité de la révolte des Chin-
waris pour attaquer les autorités af-
ghanes.

Les opérations militaires dirigées
contre ces deux groupes d'insurgés ont
été particulièrement difficiles : la tribu
montagnarde des Chinwaris occupait
des positions presque imprenables, et
les aéroplanes de l'armée afghane n'ont
jamais pu effectuer de bombardement
sur une grande échelle, pour la raison
que les rebelles avaient l'habitude de
se masser autour des mosquées, et des
ordres formels avaient été donnés aux
aviateurs par le gouvernement afghan
de ne point lancer de bombes sur les
lieux sacrés.

NonvelleR concessions dn rot
PESHAVAR, 8 (Havas). — La situa-

tion est calme à Caboul et à Ghazi. Les
communications télégraphiques entre
Caboul, Kandahar et Queita sont cou-
pées. Le roi Amanoullah a consenti à
abolir la conscription et à lever l'inter-
diction de rentrer en Afghanistan des
prêtres mahométants,

RUSSIE
Valeurs réduites à rien

KHARKOV (Ofinor) . - Une com-
mission spéciale chargée de la révi-
sion des musées en Ukraine a consta-
té qu 'un très grand nombre d'objets de
haute valeur, autrefois confisqués chez
les particuliers, sont restés pendant
plusieurs années déposés dans les ca-
ves et se trouvent maintenant complè-
tement détériorés soit par la moisissu-
re, soit par le ravage des rats. Ainsi
on a retrouvé dans un monastère dés-
affecté une quantité de tableaux de
grands artistes en tel état qu 'il est ab-
solument impossible de les restaurer.

ALLEMAGNE
A propos d'un enlèvement

On se souvient qu'en octobre dernier
un rédacteur du «Vorwaerts», nommé
Sehwartz, devant donner une conféren-
ce par f. S. F., avait été enlevé en au-
tomobile, et c'est un membre du parti
communiste qui avait pris sa place de-
vant le microphone.

La police vient de découvrir un des
coupables, Scherlinsky, qui , dans la
voiture, avait maintenu Sehwartz en
respect, braquant sur lui son revolver.

Scherlinsky nie toute participation à
cet enlèvement, mais il a été nettement
reconnu par le rédacteur.

FRANCE
Les radicaux français sont-Ils

indispensables ?
PARIS, 7 ( .  Gazette de Lausanne »).

— M. Poincaré avait obtenu 330 voix
au mois de novembre ; il en retrouvera
vraisemblablement autant après les in-
terpellations qui occuperont les jour-
nées de jeudi et de vendredi. Mais c'est
alors seulement que M. Poincaré fera
connaître sa décision et que la période
de la crise virtuelle prendra fin dans
un sens ou dans l'autre.

Le gouvernement a une majorité, et
il peut la garder. La question est de sa-
voir si M Poincaré s'en contentera. On
a l'impression qu'il entend demander
aux radicaux de prendre ouvertement
position. Ceux-ci affirment que leur
programme exclut toute collaboration
avec les modérés, et que, sur ce point,
le parti radical est un et indivisible. Ils
reconnaissent qu'il est matériellement
possible de gouverner sans eux, mais
que c'est bien difficile moralement. Il
fau t donc choisir : les radicaux choisi-
ront et M. Poincaré choisira après eux,
mais s'ils ne font aucun effort de leur
côté, il est fort probable que la crise
virtuelle deviendra crise réelle.

Ce qu'on attend de
M. Poincaré

PARIS, 7 (« Journal de Genève»).
— L'instruction du scandale de la «Ga-
zette du franc » se poursuit d'une fa-
çon qu'on espère méthodique, mais qui,
jusqu'à présent, paraît tenir à l'écart
presque toutes les personnalités politi-
ques qui, à des titres divers, ont été
mêlées à cette répugnante histoire. Cer-
tes, parmi les gens qui ont été en rap-
port avec Mme Hanau et son ex-époux
Bloch, il y a beaucoup de naïfs, qui ne
sont aucunement coupables, et ceux-là,
nul ne songe à les inquiéter. Mais tout
le monde devine et quelques-uns sa-
vent qu'un certain nombre de forbans
de la politique et de la presse ont joué
un rôle plus ou moins important dans
l'affaire et ont ainsi été les complices
directs et conscients des détrousseurs
de l'épargne. L'opinion est un peu irri-
tée à l'idée qu'ils pourraient échapper
à un châtiment mérité et être ainsi en
mesure de poursuivre leur vilaine car-
rière.

Dans ces circonstances, on peut bien
le dire, les regards de tous les honnê-
tes gens sont fixés sur M Poincaré.
Homme d'une parfaite intégrité person-
nelle, il peut, mieux que tout autre,
veiller à ce que la justice suive son
cours et à ce que personne, ni dans le
gouvernement, ni hors du gouverne-
ment, n'entrave son action. Si, demeu-
rant au pouvoir, il tolérait le sauvetage
des aigrefins, dont tous n'ont pas en-
core été mis en cause, ou si, pour n'a-
voir pas à présider aux opérations in-
dispensables d'assainissement, il déser-
tait son poste par une retraite volon-
taire, il manquerait à un grand devoir
et se montrerait en fait le véritable en-
nemi d'un régime qu'il a toujours pré-
tendu défendre et qui a besoin de lui
pour son épuration. Voilà ce qu'on en-
tend dire de tous côtés. Si M. Poincaré
croyait avoir fait le nécessaire en fai-
sant vo!er au parlement la nouvelle loi
sur les incompatibilités parlementaires,
fl se tromperait du tout au tout . Cette
loi, dont nous aurons l'occasion de par-
ler, non seulement ne saurait remé-
dier en rien aux maux révélés, mais
encore elle a les plus graves défauts.

POLITI QUE

COMMENT J'AI GUERI
MES

Après avoir essayé en vain
pommades, suif et givcérine

Chaque hiver, des engelures me fai-
saient souffrir le martyr : mes pieds et
mes mains enflaient , s'enflammaient et
me brûlaient  commo s'ils étaient en feu.
Ayant déj à employé les Saltrates Rodell
contre des maux do pieds, j'eus l'idée
qu'un bain sallraté pourrait également
avoir uno action bienfaisante sur mes en-
gelures : le résultat dépassa tous mes es-
poirs, car les Saltrates Rodell mo donne-
rent un soulagemont merveilleux on une
seulo nuit .  Depuis , je ne manquo pas d'a-
voir un paquet do ces merveilleux sels mé-
dicinaux à la maison dès que lo temps so
met au froid.

L'action des Saltrates Rodell rétablit la
circulation clans les vaisseaux congestion-
nés, fait disparaître l'enflure ot l'inflam-
mation , chasse toute sensation de brûlure
ot de démangeaison et adoucit la peau ru-
gueuse dont les gerçures aseptisées so ci-
catrisent rapidement. Vous avez la garan-
tie formelle que co simple traitement BOU -
lago promptement les pires engelures des
pieds et des mains, sinon votro argent est
remboursé. Les Saltrates Rodell se vendent
à un prix modique dans toutes les bonnes
pharmacies et drogueries. F. P.

LE MAJOR CHESTKR HILLS
ancien chef de la police américaine, vient
de gagner la prime de 25,000 dollars des-
tinée à celai qui- trouverait le meilleur
moyen ponr aider efficacement la prohi-

bition.



L'éitignic tics volcans
M. Boutaric écrit dans la < Revue heb-

domadaire » :
Les volcang sont malheureusement

toujours d'actualité. C'est au moment
où on les croit le plus assoupis qu'ils
s'éveillent brusquement, appelant tra-
giquement sur eux l'attention des hoir>
mes. A notre époque, toute éruption se
produisant dans des régions accessibles
est suivie avec attention par les sa-
vants. Bien des faits d'observation ont
pu être ainsi réunis sur les phénomènes
volcaniques, sang cependant que soit
encore résolue, et il s'en faut de beau-
coup, l'énigme de leur origine. Ce n'est
pas que d© multiples théories n'aient
été proposées. Chacune d'elles rend
bien compte de quelques particularités
des éruptions volcaniques, mais il ne
semble pas qu'aucune donne la clef de
l'ensemble des phénomènes.

La récente éruption de l'Etna m'a
donné l'occasion de relire quelques-uns
des gros mémoires tout bourrés de
faits, d'expériences et de vues théori-
ques, qu'ont accumulés à l'envi géolo-
gues, physiciens et chimistes.

Les conceptions leg plus fantaisistes
se sont fait jour sur la cause du volca-
nisme. On a songé tout d'abord à faire
intervenir des actions chimiques. On
a pensé à l'incendie de houille ou de
substances combustibles enfouies pro-
fondément, à l'action du souffre sur la
limaille dé fer légèrelmmt humectée,
qui dans les cours de chimie donne
lieu à une expérience classique et cu-
rieuse connu© eous le nom de volcan
de Lémery.

Une théorie plus moderne qui a joui
d'un© vogue considérable est celle des
cratères de soulèvement Elle consis-
tait à admettre que le cratère provenait
d'un soulèvement brusque du sol opé-
ré par un© poussé© verticale de bas en
haut s'exerçant sur un point Cette
poussée aurait déterminé le soulève-
ment de terrain en forme d© dôme, qui
s© serait ensuit© rompu, donnant nais-
sance à tout un systèm© de tentes éta-
lées autour du centre du dôme. Un de
ces soulèvements aurait, dit-on, précé-
dé l'érection du Monte-Nuovo, près de
Naples, montagne volcanique qui s'est
fonmiée en 1538, dans l'espace de deux
jour s et de deux nuits. Le volcan de Jo-
rullo aurait pris d© même naissance,
d'après leg dires des Indiens, en 1759,
à la suite d'un soulèvement de la plai-
ne. Il n© semble pourtant pas qu'on
puisse se fier beaucoup à ces souvenirs
historiques forcément déformés par
l'imagination des hommes. Et comme
l'examen des couches de laves déver-
sées par les éruptions semble en con-
tradiction formelle avec l'hypothèse
d'un soulèvemtent, cette conception sim-
pliste a été abandonnée.

Il semble beaucoup plus vraisembla-
ble d'admettre que les volcans s'éta-
blissent sur leg fractures d© l'écorce
terrestre en des points où la croûte pré-
sente un minimum de résistance. Ef-
fectivement, leg bords abrupts des
océans, les régions d© grandes failles

sont des lieux d'élection pour les vol-
cans. Les rivages du Pacifique ju sque
dans l'Antarctique sont parsemés de
volcans qui constituent une véritable
ceinture de feu. Une longue chaîne de
volcans suit également le* côtes de la
Méditerranée, l'Asie Mineure, le golfe
Persique, les îles de la Sonde. Une
autre apparaît sur le milieu de l'Atlan-
tique, depuis Jean Mayen et l'Hékla,
au nord, jusqu'aux volcans de l'An-
tarctique en passant par les Açores,
Madère, leg Canaries,

On a cru longtemps qu'un© relation
existait entre les volcans et les trem-
blements de terre. Effectivement bien
des régions, où les tremblements de
terre sont fréquents, sont riches en vol-
cans. Mais ce fait n'a rien de généraL
Le célèbre tremblemtent de terre de
Lisbonne s'est produit dans une région
sans volcan. La Dalimiatie, qui est très
instable, n'en renferme pas davantage.
Par contre l'Islande, où se produisent
de gigantesques éruptions, ne tremble
jama's. Au Japon, où ''es éructions vol-
caniques et les tremblements de terre
6ont fréquents, les régions les plus sis-
miques ne sont pas leg plus riches en
volcans. De même, c'est au centre du
Chili qu'on relève les plus grandes ca-
tastrophes sismiques, alor8 que les vol-
cans se trouvent dans 1© sud.

Quelques séismes accompagnent bien
parfois les éruptions volcaniques, mais
ils sont alors généralement peu impor-
tants. Lors de la célèbre éruption de
la Martinique, les tremblemtentg de
terre n'ont été qu'un phénomène très
accessoire ; aucun n'a coïncidé avec les
paroxysimtes éruptifs. Cependant on se
trouve ici dans une région où ]©s trem-
blements ¦ d© terr© sont fréquents et
souvent désastreux. D semble même
que leg secousses sismiques, peu nom-
breuses tant que le volcan était en ac-
tivité, se soient multipliées depuis qu'il
est entré dans une période de repos.
A la Guadeloupe, où de grands trem-
blements d© terre s© sont produits à
diverses reprises, on considère l'acti-
vité d© la Soufrière comm© un préser-
vatif des séismes. Aussi admet-on gé-
néralemtent auiourdTiui que séismes et
volcans sont dus à des causes diffé-
rentes. On a invoqué très souvent com-
me cause du volcanisme l'infiltration
de l'eau des océans qui, venant au con-
tact de la matière igné© d© l'intérieur
du , globe, s'y décomposerait en oxy-
gène ©t ©n hydrogène, eneendrant ain-
si des gaz dont la pression détermi-
nerait les exolos'ons volcaniques.
Après avoir joui d'une grande vogue,
cette théorie a été très combattue. On
a objecté avec raison qu© si beaucoup
de volcans s© trouvent au bord des
océans, c'est peut-être un© simple coïn-
cidence due au fait que le  ̂rivages =ont
souvent situés au voisinage des man-
des dislocations de l'écorce. D'ailleurs,
il existe des volcans très éloignés de la
mer, pour lesquels l'interprétation pré-
cédente serait nettement en défaut. El-
le a été cependant reprise récemment

sous une forme rajeuni©, par M. E. Be-
lot, qui l'a illustrée par une très jolie
expérience. Dans un petit bassin il a,
au moyen de sable, figuré une mer et
un continent ; ayant chauffé le tour, il
a vu la vapeur et le sable sortir non
pas au-dessus du réchaud, mais au
sommet de la pente et y former un pe-
tit volcan, alors que la nier restait froi-
de au-dessus du réchaud. Ayaut inter-
calé dans le sable un© couche horizon-
tale d'oxyde rouge de fer, il a consta-
té que oet oxyde de fer, entraîné par
l'eau et la vapeur d'eau, était projeté
sur le continent sous fournie de bombes
volcaniques.

Ainsi la lecture des muîtkxles mé-
moires dans lesquels les savants se
sont efforcés d'élucider la cause des
phénomènes' volcaniques est loin de
laisser une impression de certitude.
On a au contraire le sentiment qu'on
ignore à peu près tout de ces phénomè-
nes et que là-dessus, comme il arrive
très souvent dans la recherche des cau-
ses, notre science est encore bien cour-
te. Sait-on même si l'intérieur du glo-
be est formé d'un noyau incandescent
comme on l'admet pién ér^lemeTit ? R>en
n'est moûts démontré. Sans doute les
volcans rejettent-ils des roches érup-
tives fondues, mais il semble bien que
les accumulations de laves liquides qui
les ait mentent n'ont qu'une faible éten-
due. D'un» part, en effet des volcans
voisins, commo le Vulcauo et le Sirom-
boli dans la Méditerranée, ne présen-
tent entre eux aucun© relation, et d'au-
tre part un© région n'est volcanique
que pendant une duré© géologique re-
lativement restreinte, comme si l'es ré-
serves . internes de laves fondues s'é-
puisaient à la longue et comme si les
volcans s'alimentaient à des réservoirs
souterrains de capacité fini© et varia-
ble, constituant de simples poches iso-

ambitieuse de briller, ouvrit un salon
où elle attira les gens d'esprit et les
gens d'avenir : parmi ceux-ci était Adol-
phe Thiens ; elle en fit son gendre. Et
voilà comment une des plus grandes
fortunes de ce temps commença par un
parapluie qu'offrait aux passants mouil-
lés l'active Auvergnate, marchande de
parapluies, qui tenait une échoppe con-
tre les Halles.

L'origine d'une grande
fortune

Un© paysanne vint jadis, d'Auver-
gne à Paris en sabots ; elle loua une
échoppe près des Halles pour y vendre
des parapluies. Elle n'attendait point
paresseusement la clientèle, elle courait
après, les jour s de mauvais temps. Elle
héla ainsi, fort à propos, un fils dé no-
taire trempé jusqu'aux os, qui se ren-
dait à l'école de droit Le manège de
la marchande l'intéressa, il l'observa et
l'encourageant à quitter son modeste
éventaire, il lui fit les avances néces-
saires pour ouvrir, rue Montmartre, un
fonds. Elle y prospéra. A la vente des
parapluies elle joignit la nouveauté. Au
bout de dix ans la maison Maoqueron
représentait un capital de deux millions.
Les filles, très jolies, étaient au comp-
toir. Où il y a fortune il n'y a pas més-
alliance ; l'une épousa le général Char-
lemagne ; l'autre, Eurydice-Sophie, le
fils du notaire, devenu agent de chan-
ge. Il se nommait Alexis-André Dosne.
Sa famille habitait le nouveau quartier
Saint-Georges dont elle avait acquis, à
trente sous le mètre, la plupart des ter-
rains alors non construits. Mme Dosne,

Pa tachou et le poulet
— Veux-tu venir, Patachou ! Laisse

Rameline tranquille. — Elle met le
poulet à la broche. — 0 cruel Patachou,
quel plaisir peux-tu prendre à voir
martyriser ce pauvre poulet à qui,
hier encore, tu donnais du maïs ? —
Mais puisqu'il est mort. — Rameline
n'a pas le temps de t'écouter. Viens !
Elle finira par nous servir ce poulet
tout cru.

Patachou enfin s'assied dans mon bu-
reau H regarde le plafond. — Tu t'en-
nuies ? — Je n© m'amuse pas beau-
coup... Toi, tu as un grand livre... Je
voulais voir rôtir le poulet... Qu'est-ce
que tu lis dans ton livre ? — L'histoire
de sainte Eulalie, dont l'âme prit la
forme d'une colombe pour s'envoler
au ciel. — Ah ! les colombes sont des
âmes ? — Mais non, Patachou ; tu pen-
serais bientôt qu'un pigeonnier est un
petit paradis ! — Qu'est-ce qu'elle avait
fait, sainte Eulalie ? —¦ C'était une bon-
ne jeune fille; son corps était beau, mais
son âme était encore plus belle encore ;
et l'on voulut lui faire servir le diable.
— Elle dut avoir bien peur !... Où était-
il, le diahle ? — Mon Dieu, Patachou,
il était un peu partout, comme au-
jourd'hui... — Mais c'était le vrai dia-
ble, avec des cornes et une grande
queue de lézard ? — Oui ; mais il ne se
promenait pas ainsi par les rues ; et tu
sais qu'on n'a pas besoin de voir le
diable pour le servir ; il suffit de fai-
re un petit péché. — Et sainte Eulalie
fit un petit péché ? — Non certes ; et
Maximien, qui régnait eut beau la me-
nacer, elle ne voulut rien entendre. —
Elle n'est pas très drôle, ton histoire.
—- Attends. Maximien se mit dans une
grande colère ; il fit jeter la jeune fille
au feu. — Oh ! Et elle s'envola comme
une colombe ? — Non.

Elle colpes non avret : poro non coisi.
— Comment ? — Elle n'avait pas de

péchés... — Et alors ? — Alors, elle ne
put pas cuire. Le roi était de plus en
plus irrité. H lui fit couper la tête avec
une épée, et l'âme de la sainte battit
des ailes et monta jusqu'au paradis.

— Je suis très sage, me dit Pata-
chou. — Je n'en doute pas. — Ta ciga-
rette est éteinte. Tu veux me perm et-
tre d'allumer une allumette ? — Une
seule, et devant moi, oui... Ma cigaret-
te est rallumée. — Souffle l'allumette,
Patachou. Il ne souffle pas. La flam-
me qui descend lui vient aux doigts. —
Aïe f fait-il. — Tu es tout à fait sot
Patachou. — Non, non, mais je suis
bien attrapé. Tu viens de me dire que
j'étais très sage. Je n'ai aucun péché
et je me suis brûlé. — Patachou, te
prends-tu pour sainte Eulalie ? Espé-
ràis-tu que nous t'appellerions saint

Patachou ? — Non, mais ie me serais
cuit — Et tu n'avais aucun péché ?
Quelle erreur ! Et le péché d'orgueil,
tu l'oublies... Tu veux nous éblouir !
Quelle outrecuidance ! Tu allumes un
flambeau pour qu'on admire mieux ta
sagesse... — Un flambeau ? C'était une
allumette. — ... et tu institues aussitôt
un petit enfer où brûle ton orgueil et
ton doigt. Note que sainte Eulalie n'a-
vait pas elle-même allumé son bûcher.
Elle était bien trop modeste.

— A table, Patachou !... Je l'avais
bien dit ! Tu as fait perdre tout son
temps à la pauvre Rameline. Coupable
enfant cette volaille est crue. C'est un
festin pour les renards ou pour les
loups. — Tu crois que le poulet n'est
pas cuit ? — J'en suis sûr, Patachou.
— C'était donc un digne poulet —
Comment ? — S'il est cru, c'est peut-
être qu'il n'avait pas de péchés.

Tristan DERÊME.

L'esprit de la rue
— Vous ne savez pas que la mendi-

cité est interdite ?
— Je ne mendie pas M'sleu l'agent,

je quête au profit d'un pauvr«„.

Concours d'annonces
organisé par la

Feuille d'avis de Neuchâtel

Le délai de réception est fixé
au jeudi 10 janvier

N'oubliez pas de joindre aux annon-
ces choisies le

BON DE CONCOURS
qui a paru le samedi 22 décembre der-
nier et d'adresser votre envoi comme
suit :

Fenllle d'avis de Nenchâtel
Concours d'annonces

Notre bureau d'avia tient, à la disposi-
tion de tous ceux qui auraient des recher-
ches à y faire, les numéros du journal
compris dans la période du concours.

PRENEZ NOTE s. v. p
que nous ne sommes pas autorisés à Indi-
quer l'adresse des annonces anonymes,
c'est-à-dire de celles qui sont Insérées avec
la mention « Offres » ou « Ecrire »

sous chiffre...
Voici comment les choses se passent : les

lettres qui nous parviennent portant, sur
l'enveloppe même, en plus do notre adresse,
le « chiffre s indiqué dans l'annonce (ini-
tiale et numéro), ne sont pas ouvertes par
nous, mais seulement par le destinataire à
qui nous les transmettons fermées. H est
prudent de ne pas joindre à oes lettres des
certificats originaux ou antres papiers de
valeur, mais seulement des copies de ces
pièces.

Les envois "commandés (chargés),
adressés sous chiffre ne sont pas admis.

En revanche, lorsqu'une annonce parait
aveo la formule :

Demander l'adresse du N°
l'adresse en est donnée par notre bureau.

Prière de Joindre un timbre poar toute
réponse à envoyer par la poste.

M. Bouvier a présenté à l'Académie
des sciences de Paris une note de M.
Legendr© sur la concurrence entre k?
moustiques qui piquent l'homme el
ceux qui se nourrissent exclusivement
sur les animaux.

L'auteur, qui cite un fait nouveau de
substitution d'une race zoophile de
« Culex pipiens > à un race anthropo-
phile, émet l'avis que l'emploi d'une
race de moustique contre l'autre peut
être tenté contre toutes les espèces du
même groupe. Il rappelle des exem-
ples connus de supplantation totale ou
partielle d'une espèce animale par une
autre, en particulier des poissons d'eau
douce d'Europe par des espèces améri-
caines.

Moustique contre moustique

a aujouru nui mcrcrvui
(Extrait du j ournal « Le Radio »)'

Lausanne. 680 m. : 7 h. 45. 18 h. et 19 h»
80, Météo. 15 h. 40, Orchestre Décosterd.
16 h. 45. Feuilleton. 19 h. 81. Causerie. —
Zurich. 588 m. : 12 h. 82 et 13 h.. Orchestre
de la station. 16 h.. Orchestre Castéllano.
19 h. 32, Conférence. 20 h.. Soirée variée. —
Berne, 411 m. : 15 h. 56, Heure de l'Obser-
vatoire de Neuchâtel. 16 h.. 17 h., 21 h. 35
et 22 h.. Orchestre du Knrsaal. 19 h. 30,
Conférence.

Berlin, 483 m. 90: 17 h.. Conoert. 20 h.,
Opéra. — Langenberir (Cologne). 468 m. 80:
13 h. 05. Musique anglaise. 20 h. 05. Or-
chestre de la station. 22 h. 80. Concert. —
Munich, 535 m. 70 : 16 h.. Concert. 19 h. 30,
Opéra. — Londres. 861 m. 40 et Daventry.
1562 m. 50 : 18 h. et 16 h. 45. Concert. 14
h.. Orchestre Frascati. 17 h. 45. Orgue.
19 h. 45, Chants. 20 h. 45. Musique mili-
taire. 22 h. 85, Histoire de Londres.

Vienne. 517 m. 20 : 16 h.. Concert. 19 h.
30, Orohestre symphonique. 22 h.. Musique
légère. — Paris. 1764 m. 70 : 13 h. 80, 14 h.
15. 16 h. 45 et 21 h. 30, Radio-concert 21 lu
Présentation littéraire. — Rome. 447 m. 80 :
17 h. 30. Concert. 20 h. 45. Musique légère
et comédie. — Milan. 548 m. : 16 h. 30,
Quintette. 20 h. 82, Musique légère. 23 h.,
Orchestre tzigane.

Emissions radiophoniques

X af t e £ ù U
Encore une fois, écoute bien : „Arome" la

chicorée en paquet bleu aveo la drôle de
petite cafetière qui l'entoure! Dis tout
simplement: „Un paquet bleu „Arome" et
on te donnera tout de suite le bon paquet,
car „1'Arôme" est en vente partout et connu
pour être le meilleur'et le plus pur adjuvant
du café". „L'Arôme" est fabriqué avec de la
chicorée pure préparée aveo une propreté
méticuleuse et hermétiquement empaquetée
dans le papier d'emballage-type bleu-blanc
C'est pourquoi ,,1'Arome" conserve tou-
jours sa fraîcheur et son parfum.
A 13 Helvetia Langenthal
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| 500,000 francs environ À
f  , . ' " ' • ¦¦ *
jk ont été versés • À
,| en 1927 chaque semaine
H pour prestations assurées et parts dans îes 4
S bénéfices aux assurés de la

m Société suisse d'Assurances générales i
k sur la vie , humaine, à Zurich j
I Société mutuelle Fondée en 1837 ,
la Agence générale : à

ALFRED PERRENOUD, Evole 5, NEUCHATEL
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^e 'a fabrique! Le soif

, ppOlil venu, vous rentrez chez vous fatigués,
v 

XÊk S m~8 beureux de penser qu'avant le
* ^^$0 souper une bonne douche, avec

l'eau émude auroUnet
va vous débarrasser des poussières de
la journée
El quel bienfait pour la ménagère que le

Ze Chauf lk-eau
C U M U L U S

grâce auquel elle trouve â chaque ins-
tant Teau chaude dont elle a besoin
pour son travail quotidien qu 'il s'agisse
de préparer le thé ou le café, de laver
la vaisselle ou de récurer les planchers! Ç~ "̂
Et cette eau ne lui coûte presque rien » f Q^ ai .

grâce au CU M U LU S &&f* y .
Demandez-nous notre prospectus; il Yç_J3L
vous intéressera et vous apprendra bieo § ĉ
des choses.

Tr. Sauter sA. Bâle
BUREAU TECHNIQUE DE'GENèVE* SSBOULEVARD ̂ ORGFS FâVOM

Les Secteurs Électriques et les Installateurs vous renseigneront également.

llm" choix. Tous les genres au prix UNIQUE M

. ] PAS D'ÉCHANGE NI DE RÉCLAMATION !l
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i LES GRANDES
1 OCCASIONS EN
1 R AC DE NOTRE

I LIQUIDATION PARTIEUE
i BAS de soie lavables
ï superbe qualité, mailles fines et
î| régulières, avec couture et dimi-

nutions, semelle et talon reniorcés,
M teintes mode, valeur 3.90 A 50
1 liquidé *ûh
* ' I i i ********** i i i i F

I BAS de sole Bemberg
choix spécial , garantis sans aucun défaut , avec couture et dimi- 0%95 I

pi nutions, pied renlorcé . ¦'., . . . . . valeur 3.90 liquidé 4_ §

1 BUS fil et sose E
j$i avec couture et diminutions tou- I
g tes teintes mode, valeur 4_ 50 I
I 3.45, liquidé . . . . . ***.ï ,
3S ™——"—mmm****************•*—*******•——***t

I BAS'laine et soie
H bonne qualité , avec couture, pied entièrement renforcé, co- 0_ 95
i loris mode et noir . liquidé 4.75 3»75 tm.

f I vnT° BAS DE LAINE I
| superbes qualii es, article doux 4195
| li quidé . . . 3.90 2.45 1
3K IS **********************
S

I fiu LOUVRE NEUCHâTEL
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F5J CAFIGNONS !
I / \ et s
i L̂ Ĵ!_fe pantoufles IB *""' '̂  ̂- ' Tri i F5* CHAUDES g
S 5
Il Pantoufles façon poil de chameau 1.90 3.90 5.80 [i
m Pantoufles feutre 2.90 3.90 4.50 |
H Pantoufles lisières . . . . . . , . . 5.90 [j
U Cafignons feutre gris, montant, semelles feu- 8
a tre et cuir, bouts cuir . . . .. .  6.90 ri

^ 

Un lot de cafignons galoches 35-38 . . . 4.75 ¦

J| Un lot de cafignons galoches 40-45 . . . 9.80 g

S KURTH Hsyœ&TEi |
| 3, SEYON, 3 -1 , MARCHÉ, -1 g
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Les

oranges sanguines
sont arrivées au magasin de primeurs

SAMUEL RENAUD, rue St-Maurice 11



DERNI èRES DéPêCHES
Un drame au palais

de justice
Le concierge îurieux blesse l'avocat

général puis se tue
-MARSEILLE, 9 (Havas). — On man-

de aux journaux qu'un drame s'est pro-
duit au palais de justice d'Aix-en-Pro-
vence, pou r uu motif futile. L'avocat
général, M. Lacaux, avait chargé le
concierge du palais, M. Iscarriat, d'en-
tretenir le feu dans les chaudières du
chauffage oentral. Pâle de rage, Iscar-
riat courut prendre son fusil, poursui-
vit le magistrat et le blessa de deux
balles ; il se suicida ensuite d'un coup
de feu. On croit que le concierge a per-
pétré son acte dans un accès de dé-
mence.

b- Un avion à la mer
-SAINT-RAPHAEL, 9 (Havas). —

Mardi après-midi, un hydravion tri-
moteur qui faisait des v°ls d'essais, a
piqué dû nez alors qu 'il se trouvait à
cent mètres d'altitude et à quatre milles
de la côte.

L'appareil a été retrouvé entre deux
eaux, à cinq mètres de la surface,

'7, Réunion politique: -v • tumultueuse
-GLASCOW, 9 (Havas). — Des scè-

nes de désordre se sont produites hier
dans la soirée, au cours de la réunion
publique du parti travailliste, à laquel-
le assistaient trois députés. Dix-sept
personnes, dont un communiste notoi-
re, qui avaient provoqué le tumulte,
ont été arrêtées puis relâchées.

Les élections britanniques
-LONDRES, 9. — Lia date probable

8es élections du parlement qui est en-
tré dans la dernière année de sa pério-
de législative, suscite le plus grand in-
térêt. Les nouvelles listes électorales
qui comprendront cinq millions de nou-
veaux électeurs féminins entreront en
vigueur le 1er mai. Le parlement sera
dissous le plus tôt possible après cette
date. Jusqu'alors, le budget devra être
voté. Dans les milieux gouvernemen-
taux, on pense que la dissolution du
parlement aura lieu à la fin du mois
de mai (On parle du vendredi 22 mai).
Dans ce cas, les élections générales
pourraient avoir lieu le 13 juin.

Brasseurs d'affaares
-BERLIN, 9 (Wolff) . - M. Linde-

mann, ancien co-propriétaire de la ban-
que Merck et Cie a été inculpé de fail-
lite frauduleuse. Des perquisitions ont
été opérées à son domicile et à celui de
ses frères. L'inculpation est basée prin-
cipalement sur les faits qui se sont pro-
duits en octobre et en novembre à la
société pour l'industrie du bois de Bran-
denbourg. A ce moment, les actions de
cette entreprise montèrent avec rapidi-
té, mais tombèrent tout aussi vite ce qui
provoqua une intervention du comité
de la bourse.

La satisfaction en
Yougoslavie

BELGRADE, 9. — L'Agence Avala
affirme que l'ordre et le calme le plus
parfait régnent dans tout le pays et que
les nouvelles publiées par certains
journau x étrangers suivant lesquelles
Belgrade aurait été occupée militaire-
ment et plusieurs membres du Parle-
ment auraient été arrêtés sont du do-
maine de la pure fantaisie.

On a confirmé d'ailleurs de la capi-
tale du royaume que la formation du
cabinet Jifkovitch a été accueillie par-
tout avec la plus vive satisfaction.

Les milieux économiques paraissent
surtout très satisfaits. La restauration
de l'ordre dans les affaires de l'Etat,
la réorganisation de l'administration et
la simplification de la procédure admi-
nistrative leur paraissent de nature à
favoriser le redressement économique
du pays. De même, les milieux intellec-
tuels estiment, dit-on, que la constitu-
tion du cabinet Jifkovitch ouvre une
nouvelle ère dans la vie active de la
Yougoslavie, c'est-à-dire une ère d'or-
dre et de travail.

La suppression de la Constitution de
1921 est considérée comme une étape
vers l'établissement d'une nouvelle
charte* Cette perspective ne peut évi-
demment que réjouir les révisionnis-
tes.

On fait remarquer également que la
dissolution du Parlement ne pouvait
pas ne pas être bien accueillie, parce
que oette mesure efface les événements
qui se déroulèrent au cours de la jour-
née du 20 juin à la Skoupchtina.

Mort suspecte de trois
enfants

-SCHOENEBECK, 9 (Wolff). — Mar-
di après-midi, à Schœnebeck (Prusse),
on a retrouvé morts les trois enfants
d'un ouvrier, âgés de 9, 4 et 2 ans. Le
médecin a constaté une intoxication
par les gaz. La servante du père des
enfants a déclaré qu'elle avait suspen-
du du linge à une ficelle près du poêle
et que la ficelle s'étant rompue, le linge
avait pris feu, elle ajouta que les en-
fants ont probablement été asphyxiés
par la fumée qui s'est ainsi dégagée.
La police n'a pas encore terminé son
enquête, car la possibilité d'un meur-
tre n'est pas écartée.

Collision ferroviaire
en Angleterre

-LONDRES, 9 (Reuter). — Une col-
lision s'est produite mardi soir, à Ash-
church près de Cheltenham (Glouces-
tershire) entre un train de voyageurs
et un train de marchandises.

Un mort et quinze blessés
-LONDRES, 9 (Reuter). — Au cours

de la collision qui s'est produite à Ash-
church entre deux trains, le mécani-
cien du train d© voyageurs a été tué.
Quatre voyageurs ont été grièvement
blessés et onze légèrement.

„Echange " de serviettes
-PARIS, 9 (Havas). — Mardi vers

midi, un garçon de recettes employé
chez un agent de change effectua un
versement dans un établissement de
crédit. Il constata qu 'on lui avait échan-
gé sa serviette, contenant des titres
nominatifs et pour 25,000 fr . environ
de titres au porteur, contre une autre
contenant de vieux papiers.

La santé de George W
-LONDRES, 9 (Reuter). — 20 h. 15.

Le roi a passé une journée calme. L'é-
tat du souverain reste toujours sans
changement.

Un nom embarrassant pour un
socialiste convaincu

Aussi il y renonce
-PARIS, 9 (Havas). — On mande de

Londres au « Journal > que le vicomte
Emismore, fils aîné du comte de Lis-
towel, héritier du titre et membre du
parti socialiste, a décidé de renoncer au
vieux nom, patronymique de sa famille
et de se faire appeler dorénavant Wil-
liam-Francis Hare.

I.e «Queosion Mark » a
regagné son hangar

-WASHINGTON, 9 (Havas). - Mal-
gré ses 150 heures de vol, le < Quees-
ton Mark » a pu être réparé dans la
journé e même et a pu regagner son
camp d'aviati on de San-Diego.

Une carte originale
-MADRID, 9 (Fabra). — Le patro-

nat de tourisme propose de construire
dans l'enceinte de l'exposition de Sé-
ville une carte gigantesque de l'Espa-
gne qui aura 50 mètres de côté. Chaque
ville y aura sa maquette et tous les
principaux monuments seront signalés.
Au-dessus de cette carte, un réseau de
passerelles suivra exactement la trace
des routes pavées afin que les touris-
tes puissent parcourir n'importe quel
circuit de tourisme signalé dans les
guides édités par le patronat,

La terre tremble
-ANGORA, 9 (Havas). - Mardi à 18

heures 37, un fort tremblement de ter-
re a été enregistré à Angora. Il était
accompagné de grondements. On ignore
encore s'il y a des dégâts.

Atterrissage
d'un avion militaire yougoslave

en Hongrie
-BUDAPEST, 9 (Havas). - Un aéro-

plane militaire yougoslave est descen-
du près de Taksony à proximité de
Budapest Le pilote a déclaré que le
brouillard lui avait fait perdre sa route
et qu'il avait survolé le territoire hon-
grois. Le moteur subit alors une panne
et il fut contraint de descendre. Les
autorités ont saisi l'appareil et ont pris
des mesures pour contrôler l'identité
du pilote.

FAOUG
Accident de travail

ÏCoîT.) En fendant du bois. M. Emile
Oppliger, à Faoug, s'est porté un vio-
lent coup de hache à la main. La plaie,
très large saignait abondamment. Un
automobiliste complaisant (il y en a
encore !) s'empressa de mener le bles-
sé chez le médecin à Avenches, qui
dut faire de nombreux points de su-
ture.

IA CHAUX-DE-FONDS
Des arrestations

Lia police de sûreté a procédé à l'ar-
irestation d'un individu accusé de vaga-
bondage et du vol d'une sacoche con-
tenant quelque argent

D'autre part un personnage qui pla-
çait des machines à écrire pour le
compte d'une maison de Neuchâtel a
été mis en état d'arrestation pour es-
croquerie. Ce citoyen peu scrupuleux
avait touché des acomptes sur les ma-
chines livrées et avait dépensé cet ar-
pent sans autre considération.

UE LOCIiE
Un pen de lumière

On se souvient qu 'à la fin de novem-
bre, on a trouvé pendu, dans son ap-
partement, un homme vivant seul. On
avait cru d'abord à un suicide, puis di-
verses constatations prouvèrent que
l'hypothèse d'un crime ne devait pas
être écartée d'emblée. Une enquête fut
ouverte et, d'après les renseignements
que nous avons obtenus, les résultats
de cette enquête ont confirmé cette der-
nière supposition.

La victime doit avoir reçu un formi-
dable coup de poing sur le nez, puis,
étourdie et perdant son sang, elle a été
traînée à travers la cuisine et étouffée.
L'agresseur a ensuite pendu le corps,
les genoux (presque à terre.

L'affaire a été soumise au parquet et
on attend une décision.

la foire
(Corr.) Foire de moyenne importance,

la première de l'année. On y a compté
137 porcs et 16 pièoes de gros bétail.
Les quelques transactions qui se sont
faites l'ont été à des prix moyens. La
foire au marchandises attira beaucoup
de visiteurs.

IE IANDERON
Recensement

(Corr.) Si l'augmentation de la po-
pulation est une marque de prospérité,
notre bourg, à cet égard, peut se clas-
ser dans le nombre des localités privi-
légiées.

Le. dernier recensemtent accuse 1605
habitants, soit 35 de plus qu 'en 1927.

Cette population se eclmipose de 663
Neuchâtelois. 873 Suisses d'autreg can-
tons et 69 étrangers.

915 se rattachent au protestantisme,
687 au catholicisme.

195 s'occupent d'horlogerie, 118 d'a-
griculture, et 380 exercent des profes-
sions diverses.

Quant aux citoyens, 138 font du ser-
vice actif et 126 sont astreints au
paiement de la taxe militaire»

Une mise en garde
opportune

A la suite de la mise en garde pu-
bliée hier, concernant la manière de
travailler d'un commis-voyageur en lin-
gerie, le docteur Lardy, à Bevaix, a
déjà reçu un grand nombre de commu-
nications de personnes qui ont reçu la
visite du personnage en question et qui
ont signé, à leur insu, des feuilles de
commande.

Le docteur Lardy serait reconnais-
sant à tous ceux qui ont été attrapés de
bien vouloir lui donner leur nom et
adresse, pour qu'il puisse constituer un
dossier aussi complet que possible
avant de le transmettre aux magistrats
compétents.

Chronique régionale

Une poursuite
mouvementée

On nous écrit de Cornaux :
Un sanglier !... tel était le cri d'effroi

que lançait au haut d'une coupe de
bois un brave père de famille de Cor-
naux, à la vue d'un de ces pachyder-
mes, dévalant la forêt à fond de train,
malgré une patte de derrière cassée
par un coup de feu des chasseurs de Li-
gnières.

Le cri a été entendu et l'arrivant re-
péré. Les bûcherons travaillant à la li-
sière de la forêt organisent aussitôt la
poursuite, munis d'un énorme «dazon»
et d'une formidable hache à refendre ;
à eux se joint aussi un jardinier ayant
pour arme un croc « dum-dum », soli-
dement emmanché.

Murets de vignes, barrières, voie fer-
rée, talus et canaux furent franchis
dans une course épique par le poursui-
vi et par les poursuivants ; ceux-ci « les
plus longues jamb es du village ».

Vers le Bois-Rond, notre sanglier,
l'échiné hérissée, le boutoir menaçant,
par une tactique savante, réussit à se-
mer la panique parmi ses ennemis en
les attaquant séparément H s'en est
fallu de cinquante centimètres que l'un
d'eux ne fût culbuté au fond d'un fossé.

Trois garçonnets, croyant avoir à fai-
re à un vulgaire goret, ne durent leur
salut qu'à un jeune cerisier et à leur
habileté à grimper aux arbres.

Nos coureurs, s'éîant ressaisis, re-
prennent la poursuite, animés d'un
courage nouveau. Quelques retours fu-
rieux de l'animal les obligent à serrer
les rangs et à brusquer l'attaque. On
s'approche du canal de la Thielle : quel
sera le dénouement ? Voulant sans
doute, dans sa pudeur, traverser la ri-
vière à la nage, sans spectateur aucun,
il revint rageusement et fougueusement
à la charge et s'en prit à un vigoureux
gars, qui ne l'entendait pas de cette
manière-là et lui planta son croc en
plein crâne, comme entre deux ceps de
vigne. Cependant les parties vitales
n'étaient pas atteintes et pendant quel-
ques instants la lutte fut des plus péril-
leuses ; ce n'est que grâce à un coup
de hache bien appliqué que cet indési-

rable et rébarbatif laboureur rendit
son âme à saint Hubert. A la vue de
l'issue inespérée du duel, un des chas-
seurs improvisés, vaincu par l'émotion,
« rendit » aussi, mais pas les armes...

Et le soir, après le défilé intermina-
ble des curieux à l'abattoir communal,
ce fut le départ du sanglier pour Li-
gnières, attaché à la carrosserie d'une
automobile.

Il laissait à Cornaux, comme souve-
nir, quelques soies à mettre dans les
« Rappelle-toi » et des promesses... que
les chasseurs de Lignières combleront
sous peu... e9pérons-le du moins !

On en parlera encore longtemps sous
le chaume, à Cornaux. J. F.

Noël et le Nouvel-An se sont passés,
comme de coutume dans la grande fa-
mille du Sanatorium.

Dans la salle à manger transformée
et agrandie, le rideau s'ouvrit sur une
scène nouvelle, spacieuse et pratique :
les jeunes acteurs, chanteurs et musi-
ciens, précédant les traditionnels et
populaires Nicolas et Adèle, se chargè-
rent de l'inaugurer dignement.

Les jours calmes sont revenus et
Beau-Site poursuit son chemin avec
plus de confiance et d'entrain que ja-
mais.

C'est que les fêtes lui ont fourni l'oc-
casion de faire une constatation réjouis-
sante : le canton de Neuchâtel, tou-
jours plus, est attaché à son Sanato-
rium ; il l'aime et il sait lui témoigner
son affection.

Le salut du pasteur Comtesse, les
messages du pasteur Borel-Girard, les
vœux et les cadeaux des dames sama-
ritaines de Neuchâtel, les lettres des
anciens malades, les dons multiples et
généreux : tout cela a été la grande
voix du canton disant son attachement
à Beau-Site.

Le Sanatorium neuchâtelois, de tout
cœur, remercie ses amis.

Grâce à eux, et selon le désir de son
médecin-directeur, il devient, toujours
plus, une maison qu'on estime, une
maison qu'on aime.

Après les fêtes, an Sanatorium
neuchâtelois

Tribunal de police
Audience du 8 janvier

Au chaud pour l'hiver
Ce sont deux braves trimardeurs qui,

travaillant pendant la belle saison, se
trouvent fort dépourvus quand vient la
bise, n'ayant ni domicile, ni occupation
bien déterminés.

Le premier, M., s'est rendu, le soir
du 1er janvier, au poste de police, pour
demander un billet de logement.
Comme il avait fêté le Nouvel-An, sa
langue était pâteuse et son pas mal as-
suré, de sorte que les agents, au lieu
de l'envoyer à l'Hôtel du Marché, le
mirent en cellule et firent rapport con-
tre lui pour vagabondage.

< Ah ! Monsieur le président, on ne
peut pas m'aocuser de vagabondage, vu
que le 29 décembre je travaillais,
comme jardinier, à Vaudijon, affirme
M

*— Et les autres jours ?
—Les autres jours... ça tombait sur

un dimanohe. »
Et M. ira loger pendant 15 jours

dans les locaux de l'Etat, en attendant
la prochaine semaine des quatre... di-
manches.

Son compagnon P., qui. quelque
temps après se présentait aussi, < avec
une pointe », au poste de police, lui
tiendra compagnie, mais verra son sé-
jour se prolonger jusqu'au seuil du
printemps, puisque, récidiviste, il a été
condamné à 50 jours d'emprisonne-
ment

Propos en l'air
M. B. est accusé d'avoir injurié et dif-

famé M. Z., qui porte plainte.
Ce dernier prétend que B. lui a crié,

en pleine rue : < Vous avez assommé
votre femme 1 » L'accusé affirme avoir
dit : < Je vous interdis de sommer ma
femme de vous suivre chez vous >.

H y a entre < assommer sa femme >
et « sommer la femme d'un autre » une
certaine nuance qui pourrait donner
lieu à une longue controverse, si le pré-
sident n'intervenait opportunément
avec des propositions d'arrangements,
qui sont acceptées de part et d'autre.

Ees petits Imprévus
du commerce

M V. A. croyait faire un honnête
commerce en offrant aux ménagères
d'un village du canton de petits îroma-
gnes, tomes et schabziger. Mais il avait
compté sans nos législateurs, qui déci-
dément pensent à tout, et ont édicté
une belle loi interdisant de colporter
des fromages.

Or, un jour, M V. A. eut la malheu-
reuse idée d'offrir, < par politesse >, sa
marchandise au gendarme de l'endroit
L'épouse du gendarme voulut acheter
une tome, mais le fromage ayant sans
doute belle apparence, le gendarme fut
d'avis qu'ill fallait en prendre deux. Et
le marchand s'en alla, content d'avoir
fait un nouveau client

Quelques jours plus tard, il était con-
voqué devant le juge, pour répondre
du délit de colportage de petits froma-
ges, et cela sur rapport du gendarme.

M. V. A. allègue pour sa défense
qu'il n'allait pas de porte en porte,
mais qu'il ne se rendait que chez des
gens où il était à peu près sûr de trou-
ver un client.

Pourtant ce point de vue n'est pas
admis par le président qui condamne
l'accusé à 25 fr. d'amende et aux frais,
se montant à 26 f r.

NEUCHATEL
Un professeur de l'Université

nommé à une commission
fédérale

Le Conseil fédéral, sur la proposi-
tion du département fédéral de l'inté-
rieur, a nommé M. 0. Fuhrmann. pro-
fesseur de zoologie et d'anatomie com-
pairée à l'université, membre de la
commission fédérale des instituts de
Naples et Roscoff.

Mort du peintre Alexandre Girod
(Corr.) Mardi matin, une triste nou-

velle se répandait en Ville, celle de la
mort de M. Alexandre Girod, artiste-
peintre, né le 7 novembre 1889, à Ma-
drid. Fils du fondateur et chef d'une
des plus importantes maisons d'horlo-
gerie de l'Espagne, Alexandre Girod
a fait en 1908 son apprentissage au
technicum du Locle. H suivit plus tard
les cours de l'Ecole des Beaux-Arts de
Genève, puis se perfectionna à Paris,
Florence et Madrid. M Girod a exposé
au Locle, à Fribourg, à la Chaux-de-
Fonds et à Paris. Partout on a porté à
l'égard du peintre dés jugements très
flatteurs. ' » ' ' "

. Plusieurs églises possèdent de 6es
œuvres, La Banque populaire de la
Broyé a du peintre Girod une œuvre
maîtresse qui force l'admiration.

Alexandre Girod a mis son talent au
service de la cité, son « Petit laitier >
édité en carte postale a été vendu au
profit des colonies de vacances. Il a
dessiné le costume de nos « cadets ».
Il a été le collaborateur du peintre
Bieler, à l'occasion de l'exécution de la
fresque de l'hôtel de ville. Il s'est beau-
coup dévoué pour notre musée des
Beaux-Arts dont il était membre du
comité.

On nous écrit d'autre part :
< D'une nature sensible, se repliant

sur lui-même au moindre heurt. Girod,
écrivait voici quelques années M. Bra-
sey, danij les < Pages d'art >, a eu le
tort de se retirer sous la tente et de
laisser le combat, fécond peut-être en
amertumes et en déceptions, mais vivi-
fiant et salutaire sûrement le combat
sans lequel aucun talent n'est vraiment
consacré. Mais ce que l'action violente
n'a pu lui donner, il l'a trouvé dans la
solitude et le recueillement, car Girod
était un méditatif. Dans" le < home >
chnnminnt qu'il s'était aménagé sur les
« Petits Ponts », près du Locle, où une
bibliothèque choisie voisine avec l'ate-
lier, on devine les longues réflexions
qui précédèrent le tableau.

> Girod se sentait quelque peu dé-
paysé dans notre art suisse, dont les
tendances portent à l'opposé de ce qu'il

étudia. Quoique Suisse d'origine, il est
né à Madrid. Un simple coup d'œil sur
son œuvre nous montre qu'il s'est for-
mé au contact des maîtres espagnols,
desquels il tenait la simplicité des li-
gnes et la sincérité du coloris et aussi
une tendance au mysticisme, de très
bon aloi du reste.

» Uu séjour assez long à Florence
semble avoir influé sur le talent du
jeune peintre. Cependant c'est tou-

jours à l'Espagne, comme à ses souve-
nirs d'enfance qu'il revient le plus vo-
lontiers, tout en introduisant dans son
procédé quelque chose de plus mo-
derne.

» Aucune œuvre ne reflète rrrïeux
l'influpnce espagnole que le saint Fran-
çois d'Assise de l'église du Cerneux-
Péquignot. La haute silhouette du Po-
verello. son visage émacié et rayon-
nant d'extase, ses longues mains dé-
charnées, le coloris foncé, un peu lourd,
évoquent immédiatefmient le Gréco. que
Girod ee|mible avoir particulièrement
affectionné. >

C'est dans les portraits de Girod
qu'il faut rechercher la véritable per-
sonnalité du peintre et non dans les
compositions symboliques auxquelles il
s'est complu pendant quelques années.

< Quand on s'approche de ses ta-
bleaux, on est étonné de la simplicité
du procédé et l'on est surpris qu 'avec
si peu de chose il arrive à une telle in-
tensité de vie. Ils vivent en effet , ses
portraits. Ce ne sont pas des figures
fixées dans une pose artificielle. Ce
sont, au contraire, des personnages qui
se meuvent et qui pensent. Girod ne
traitera pas un portrait sans l'avoir
longuement médité. Ce n'est qu 'après
avoir découvert le côté saillant d' un ca-
ractère, du modèle, qu'il se met à l'œu-
vre. Aussi ne donne-t-il pas de bana-
les images, mais de vrais portraits qui,
tout en dénotant un auteur commun ,
ont chacun leur vie propre et leur per-
sonnalité bien marquée ».

Le nom de ce peintre restera gravé
dans les annales du pays grâce au pa-
trimoine artistique qu'il confie à la
postérité.

M. Guinand à Berne
Hais il reviendra

Ce matin, peu après 6 h. 30, M. Char-
les Guinand quittait la conciergerie en
automobile pour se rendre à Berne et
y subir un nouvel interrogatoire. Il
reviendra ce soir à Neuchâtel.

I/cscroquerie au téléphone
Un nommé Knœrri a été arrêté à Ge-

nève après avoir encaissé indûment
une somme de 600 fr. environ auprès
des abonnés du téléphone de Neuchâtel,
Lausanne et Genève pour des inscrip-
tions supplémentaires dans l'annuaire
téléphonique 1929/30.

Cet individu n'avait pas qualité pour
traiter au nom de l'administration des
télégraphes, qui ne le connaît pas. et
les personnes nui ont été victimes de
ses agissements feront bien d'en in-
former 'la direction d'arrondissement
des télégraphes à Neuchâtel.

Concert Wiener et Doucet
(Comm.) Wiener et Doucet, les fa-

meux pianistes, dont le gramophone a
répandu dans le monde entier la célé-
brité, donnent un concert de jazz à
deux pianos le 12 janvier, à la salle
des conférences. Partout où ces deux
pianistes jouent, ils sont acclamés par
un public conquis par la fantaisie, la
gaîté et le rythme endiablé de ces deux
remarquables art istes de jazz à deux
pianos. On reste étonné, frappé, par la
virtuosité et l'ensemble de ces deux ar-
tistes et on peut leur prédire en notre
ville un succès étourdissant. Personne
ne voudra manquer de les applaudir.
Ds interpréteront les œuvres qui les
ont rendus célèbres : <: No-No-Nanet-
te >, « Rhapsody in blue », « Halle-
luyah ». etc

« Topaze >
(Comm.) La quatrième soirée de co-

médie française des galas Karsenty
aura lieu vendredi prochain, au Théâ-
tre, avec < Topaze », l'œuvre admira-
ble de Marcel Pagnol, qui fait courir
tout Paris en même temps que Berlin,
et si impatiemment attendue par les
habitués des galas Karsenty.

C'est un des plus grands succès de
ces dernières années ; un spectacle d'u-
ne gaîté folle et d'une qualité supé-
rieure.

La foule y vient contempler la plus
comique et la plus juste des variations
de la personnalité sous l'influence de
l'amour et de l'argent II en résulte
une force cosmique, irrésistible, une far-
ce débordante de drôlerie. C'est une
volée de verges sur l'échiné des préva-
ricateurs, une comédie très gaie en
même temps qu'amère et âpre sur le
pouvoir corrupteur de l'argent

M Marcel Pagnol, redoutable obser-
vateur et impitoyable anatomiste de no-
tre époque, n'y ménage pas la vérité
à ses contemporains; les répliques mor-
dantes, les traits incisifs, les coups de
poings partent tantôt en flèche, tantôt
en fusée pour percer et éblouir.

< Topaze » sera donné avec le con-
cours de M. Denis dînes, l'éminent so-
ciétaire de la Comédie-Française, et de
Mlle Betty Daussmond, grande vedette
du Boulevard.

L I B R A I R I E
L'art en Snisse.

Le numéro de décembre contient tm arti-
cle fort détaillé de M. Walter Kern, sur les
« Peintres zurichois contemporains ». De
nombreuses illustrations l'accompagnent,
montrant de manière intéressante les ten-
dances de ces artistes dont plusieurs parais-
sent fort influencées par Munich.

On admirera aussi les belles fresques de
l'sEglise de Ressudens», auxquelles M. Paul
Budry consacre une étude de premier or-
dre.

Ce numéro termine dignement l'année
1928 pour cette excellente revue, dont le
programme pour 1929 s'annonce de manière
plus intéressante encore.

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.30

Cours des changes du 9 janvier , a 8 h. 15
Paris . . . 20. ** 20.33 Toutes opération !
Londres . . 25.18 25 20 la change au
New-York . 5.18 5.20 ««""plant «t .
Bruxelles . 72.15 72.25 !™* "* ",*"
Milan . . 27.16 27.21 

leum fl"""0"
Berlin . . 123.47 123 57 Achat et vente ft
Madrid . . 84.ti5 84.85 monnaie! et
Amsterdam. 20o.50 208.65 bllle <» "• "anqu.
Vienne . . 73-02 73.12 **•»»•«
Budapest . 90.45 1)0 65 lllttrM „ crMI|
Prasue . . /^•

Jd 
10.*» et accréditifs

Stockholm . 138.S5 l:tfl .05 sur tous les paya
Oslo . . . 138.40 138.60 du monda
Copenhagu e 138.50 -J 38.70 *. *_ "" .
Bucarest . 3.08 3.18 J""*" """"I"
rr • rn Y,, ?o A "  affa resbancaire»Varsovie . 58.10 58 3o .«condition*!».
Buenos Ayresp. 2 18 2.20 P|U,
Montréal . 5.17 5.19 avantageuse!

Ces cours sont donnés à titre Indicatif
et sans engagement.

Bulletin météorologique - Janvier
ORSFRVATOIRE DE NEUCHATEL

Température _ « Vint
en deg. centigr. _ S S dominant Etat

S "S S E — *| I t § ||| do
I J | « i g Direction Foret ciel
° *\ a — 

*** m S ___ 

8 -4.4 -0.7 -1.2 732.1 N.-E. faible brnm.

8. Temps brumeux le matin. Lo ciel 8*6-
clairoit vers 14 heures.

9 janvier. 7 h. 80 :
Temp. : — S.3. Vent : N.-E. Ciel : Conv.

Hauteur moyenne p1 Neuchâtel : 719,5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro.

Janvier 4 5 6 7 8 9

mm I
735 '=-
730 Z"
725' Z~ |
720 Z-

715 j~ {
710 f§-
705 C
700 — I  I j I I I I

Nivean dn lao : 9 janvier . 429.75

Temps probable pour aujour d'hui
Sans changement, froid, brouillard à

éclaircies en plaine, clair à nuageux en al-
titude.

Bulletin météorolo gique des C. F. F.
9 janvier à 6 h. 30 

¦f S Observations faites Cent}- TFMP Ç FT VFMT
|| aux gares C. F. F. grades l l tMt^ 

Cl 
*

EI
"

S **. . . . . *******
280 Bâle . . .  — 4 Couvert Calme
543 Berne . . — 8 » »
5S7 Coire . . — - Tr. b. temps »

1543 Davos . . —15 » »
632 Fribourg . — . Couvert »
394 Genève . . — 3 Nébuleux »
475 Glaris . . — 8 Couvert »

1109 Gôschenen. — 4  Tr. b. temps >
566 Interlaken. — H Nuaseux »
995 Ch. -de-Fds. —14 Tr. b. temps »
450 Lausanne . — - Couvert >
208 Locarno . — ï Tr. b. temps »
276 Lugano . . — « B »
439 Lucerne . — 5 Nuageux »
398 Montreux . — 1 Tr. b. temps »
4S2 Neuchâtel . — 4 Couvert »
505 Ragatz . . - 8 Tr. b. temps »
673 St-Gall . . — 6 Brouillard »

185(1 St-Moritz . — -' Tr. b. temps »
407 Schaftu se . — 4 Couvert »
537 Sierre . . -1- Jr. b. emps »
562 Tbnune . . - '¦> Couvert »
389 Vevey . . - 4 » Bls0

1609 Zerrrmtt . Mannue
410 Zurich . . — 5 Couvert Calme

¦¦¦¦lll IMMIM ¦ ¦

AVIS TARDIFS
Le patinage de Colombier

est ouvert

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

1er. Marcel-André, à Ernest Costa, cor-
donnier, et à Rose-Marguerite née BichseL

Jean-Pierre, à Pierre-Eric Berger, agri-
culteur, à Lignières. et à Martha-Emma
née Berger. —_._

2. Gilbert-André, à Fernand Biolley, pê-
cheur, à Cudrefin, et à Alice-Rosa née
Gutknecht.

Raymonde-Margnerite. à Artbnr-Georgea,
Hirt, employé C. F. F., et à Catherine néô
Lorch.

5. Irma-Agnese, à Fidèle-Domenico In-
dnni, entrepreneur, et à Erminia née LottL

6. André-Raymond, à Albert-Joseph Ar-:
mand, maître-ramoneur, et à Berthe-Ida
née Huguelet

¦«IIMlll H IM I I I I— I I— 1

En faisant leurs |
achats, nos lec- !
teurs sont priés |
de se recomman-
der de la 1

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

I L e  
meilleur ac-

cueil leur sera
certa inement
réservé par les
commerçants.

*$& UNION

^̂  
COMMERCIALE

Reprise des travaux de la
SECTION D'ALLEMAND

ce soir à 20 h. 15 au local

Demain jeudi à 20 h. 15
SECTIONS LITTÉRAIRES

LE COMITÉ.

GALA KARSENTY
Vendredi, à 20 h. 15

Quatrième soirée de l'abonnement

TOPAZE
Quatre actes de Marcel Pagnol

Le publie est instamment prié d'arriver
à l'heure, les portes étant fermées dès 1»
lever du -. ideau.

Location chez Fœtisch frères S. A.

Aménités conjugales
— Quand tu me dis de faire quelque

chose, moi, comme un imbécile, je le
fais !

— Dis plutôt que tu le fais comme
un imbécile 1 ! !

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. A.


